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Mayen 

tfjSi :i Kadio-Paris, il y a une émission 
K-»T <|ni est fidèlement écoutée et suivie 
par un très grand nombre d'auditeurs, 
c'est bien celle que présente tous les jours, 
et même deux fois par jour, de 10 fa. 15 
à midi, la charmante et spirituelle Anne 
Mayen. 

Quel est l'auditeur qui ne connaît pas 
Anne Mayen ? Depuis plus d'un an, déjà 
lorsqu'elle présentait avec tant d'à propos 
« l'Heure du tlié », sa voix, aux intona-
tions suaves et chantantes, parvenait à 
distraire un public difficile et érigeant. 

Actuellement, Anne Mayen est la réa-
lisatrice de deux et même trois émissions, 
émissions qui sont certainement les plus 
populaires parmi celles émises par Radio-
Paris. Le volumineux courrier que reçoit 
chaque jour Anne Mayen en est un té-., 
moignage évident. 

Tous les jours, sauf Je dimanche, de 
10 h. 15 à 11 heures, c'est l'émission du 
« Pèle-Mêle musical » dans lequel on 
trouve, comme son nom l'indique, un peu 
de tout : disque d'Yvonne Printemps, mu-
sique de Strauss, musique de danse, musi-
que classique, disques de piano d'Alfred 
CortoL Ninon Vallin. etc.. 

De 11 h. 15 à 11 h. 45. c'est l'émission 
des chanteurs de diarme ; quelquefois 
même, on peut y entendre des airs d'opé-
rette et de folklore. 

Anne Mayen me confie que l'andition 
qui plaît davantage à ses auditeurs et sur-
tout à ses auditrices est celle des chan-
teurs et chanteuses de charme. Enfin, une 
émission très publique aussi est celle des 
« Succès de films ■ qui est présentée 
tous les samedis. Au programme de cette 
semaine sont inscrits des disques de Henry 
Garât, de Zarah Leander. Daniel le Dar-
rieux. Anne Mayen conseille en même 
temps le film que l'on peut voir le diman-
che; die donne le nom des derniers films 
sortis, etc... 

Elle répond toujours scrupuleusement 
à toutes les lettres qu'elle reçoit, et Dieu 
sait si elle en reçoit ! Plus de femmes que 
d'hommes d'ailleurs, et aussi beaucoup de 
malades lui écrivent. Les disques préfé-
rés des auditeurs soin ceux de Zarah 
Leander. Yvonne Printemps. Tino Rossï 
(naturellement! et les valses de Johann 
Strauss |Can d'ESQUELLE. 
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DIMANCHE 9 NOV. S fc : Rodio-Journol 
de Paris, 1 «r buMetin d'inform. - S h. 15 : Ce dis-
que est pour vous, une présentation de Pierre 
Hiéget. - 9 h. 15 : Retransmission de la messe de 
l'Abbaye Bénédictine de la rue de la Source. -
10 fc.: La Rose des Vents. - 10 h. 15 : Les musi-
ciens de ta Grande fjnnr»ir- : Schubert, avec 
Charles Panzero et le quatuor Lœwensuîh. -
11 k.: La ceinture d'or de l'automne. te Paul 
Courant. - 11 k. 15: Les nouveautés au diman-
che, avec Guy Paris, Elyane Céiis, André Dos-
scry, Lucienne Bayer, jeon Tranchant, Jacqueline 
Moreou. Guy Berry, Lucienne Delyle. - 12 h.: 
Déjeuner concert. - 13 a.: Rodio-Journol de Paris. 
2* bulletin d'inform. - 13 fc- 15 : L'orchestre Ri-
chard Blareau. - M h-: Revue de la presse. -

LUNDI IO NOV. 7 lux Radio-Journal de Paris, répétition du dernier bul-
letin de la veille. - 7 fc. 15 3 Concert matinal. - 7 fc. 30 : Un quart d'heure de 
culture physique. - 7 fc. -#5: Suite du concert matinal. - S fa.: Radio-Journal de 
Poris, 1 «* bulletin d'inform. - * fc. 15: Concert varié. - * h.: Arrêt de l'émission. 
- 10 fc.: Le trait d'union du travail. 10 fc. 15:Péîe-Mêîe musical. - 11 fc.: Soyons 
pratiques : ces produits indispensables, les avez-vous? tsuhel. - 11 fc. 15 : Jean 
Suscinio et ses matelots. - 11 fc. 45: Michel Ramas. - 12 fc.: Déjeuner concert. 
L'orchestre Victor Pascal. Solistes : Pierre Jomet, Robert Blot, Mono Lauréna. -
13 fc.: Radio-Journal de Paris, 2e bulletin d'inform. - 13 h. 15: Suite du Déjeuner 
concert. - 14 fc.: Revue de la Presse. - 14 fc. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 fc. 30: 
Succès de films, avec Raymond Legrond et son orchestre, ]. Cyrano et A. Rozane. 
- 15 fc. 15: Le congrès des statues, de Jean Deyrmon. - 15 fc. 45: Jean Sablon. -
L'éphéméride. - 16 fa.: Radio-Journal de Paris, 3E bulletin d'inform. - 16 fa. 15: 
Chacun son tour... Tommy Desserre, à l'orgue Hammond. l-ify Pons : « Lakmé :-. 
Air des Clochettes, «Où va la jeune Hindoue» 'Léo Delibes) ; «Le Barbier de 
Sévilie ». « Une voce poco fa » (Sterbinï-Rossini) ; Œuvres de Franz Lehar : « Le 

MARDI 11 NOV. 7 fc.: Radio-Journal de 
Poris. répétition du dernier bulletin de la veille. 
- 7 fc. 15 : Concert matinal. 7 fc. 30: Un quart 
d'heure de culture physique. 7 fc. -45: Suite du 
umual matinal. - S fc.: Radio-Journal de Paris. 
l«r bulletin d'inform. - 8 fc. 15: Concert varié. 
- 9 fc.: Arrêt de l'émission. - 10 fc.: Les travail-
leurs français en Allemagne. - 10 fc. 15: Les 
chanteuses de charme. - 11 fc.: Protégeons nos 
enfants. Les grandes Ecoles. - 11 fc. 15: Opé-
rettes. - 12 h.: Déjeuner-concert. Retransmission 
depuis Radio-Bruxelles. Le groupe musette Mor-
ceau Burton. L'orchestre Radio, direction Paul 
Gason. Jean Malchair. - 13 fc.: Radio-Journal de 
Paris. 2e buBet. d'inform. - 13 fc. 15: Suite de la 
retransmission depuis Radio-Bruxelles. L'orches-

12 MOV. 7 fc.: Radio-journal de Paris, répétition au dernier 
bulletin de la veille. - 7 fc. 15: Concert matinal. - 7 fc. 30: Un quart d'heure de 
culture physique. - 7 fc. 45: Suite du muceit matinal. IL: Radio-Journal de 
Paris, 1" bull. d'inf. - 8 fc. 15: Concert varié. - 9 fc.: Arrêt de l'émission. - 10 fc.: 
Le trait d'union du travail. 10 fc. 15: Pêle-mêle musical. - 11 h.: Cuisine et 
restrictions: pâtes alimentaires. -11 fc. 15: Instantanés avec Louis Poterat. -
H fc. 45: Ida Prestï. - 12 fc.: Déjeuner concert. L'Association des Concerts du 
Conservatoire; direction: M. Chez. - 13 fc. Radio-Journal de Paris, 7r bull. d'inf. -
13 fa- 15: Raymond Legrand et son orchestre. - 14 fc.: Revue de la presse du 
Radio-Journal de Paris. - 14 fc. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 fc. 30: Cette heure 
est à vous, présentation d'André Claveau. - L'Ephéméride. 16 fa.: Radio-Journal 
de Paris, 3e bull. d'inf. - 16 fa. 15: Chacun son tour... Œuvres de Chopin: Robert 
Lortcrt. solo de piano : Valses en ut dièze mineur; Valse de l'Adieu (Chopin), 
lean Plonel: A ma fiancée (Schumarm!, La poste (Schubert), Partis angelicus 
(César Franck). Lamenta (Duparc), Villanelle des petits canards (Chabrieri. 
Quelques duos célèbres, avec A. Bougé et Viliabella: «Les Pêcheurs de perles». 

JEUDI 13 NOV. 7 h.: Radio-Journal de 
Paris, répétition du dernier bulletin de la veille. -
7 fa. 15 : Concert matinal. - 7 fc. 30: Un quart 
d'heure de culture physique. - 7 k. 45: Suite du 
concert matinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris. 
l'r oui. d'inf. - IL 15: Concert varié. 9 k.: 
Arrêt de l'émission. - 10 fc.: Le trait d'union du 
travail. - 10 fc. 15: Les ouvertures célèbres : Le 
Barbier de Sévilie (Rossint). Raymond (Thomas), 
La Dame blanche (Boîeldieul. Les joyeuses com-
mères de Windsor (Nicolaî), Sémiramis .(Rossinij. 
- 11 fa.: Beauté, mon beau souci. Soins de beauté 
hivernaux. - 11 fc. 15: Jacques Mamy. - 11 fc. 30: 
Le coffre aux souvenirs, une présent, de Pierre 
Hiegel. - 12 fc.: Déjeuner concert. Retransmission 
depuis Radio-Bruxelles. L'orchestre Radio, direc-

VENDRED1 14 NOV. 7 k.: Radio-Journal de Paris, répétition du dernier 
bulletin de la veille. -7 k. 15: Concert matinal. - Un quart d'heure de culture 
physique. - 7 fc. 45: Suite du concert matinal. - S fc..- Radio-Journal de Paris, 
1" bull. d'inf. - 8 fc. 15: Concert varié. - 9 fc.: Arrêt de l'émission. - 10 h.: Le 
trait d'union du travail. - 10 fc. 15: Pêle-mêle musical. - 11 k.: La vie saine. -
11 h. 15 : Les chanteurs de charme : Tino Rossi, Jean Lumière, André -
11 fc. 45: Quintette à vent: Donceries du XVI' siècle (Gervoise) ; Quintette (J. 
Ibert). - 12 fc.: Déjeuner concert. L'orchestre de Radio-Paris, dir.: Louis Foures-
tier. Solistes: André Vacellier. René Grilty. - 13 fc.: Radio-Journal de Paris, 2* but 
d'inform. - 13 fa. 15: Suite du déjeuner concert. Soliste : Denise Herbrecht, har-
piste. - 14 fc.: Revue de la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 fc. 15: Le fer-
mier à l'écoute. - 14 fc. 30: Puisque vous êtes chez vous, une émission de Luc 
Sérimont. - 15 fc.: Le quarl d'heure du compositeur : Roger Penau. - 15 fc. 15: 
Il est encore plus grand mort que vivant, de Jacques Cossin. 15 fc. 30: Concert 
varié : Pabto Casais, Ninon Vallin. Andrès Ségovia, Tito Schipa. - L'Ephéméride. -
16 fc.; Radio-Journal de Paris. 3" but d'inform, - 16 fc. 15: Chacun son tour... 

15h.:Josette &ûu88AC 

SAMEDI 15 NOV. 7 k.: Radia-journal de 
Poris, répétition du dernier bulletin de la veille. -
7 fc. 15: Concert matinal. 7 fc. 30: Un quart 
d'heure de culture physique. - 7 fc. 45: Suite du 
concert ir.Giinol. - 8 k.: Radio-Journal de Paris, 
1" bu!, d'inform. -8 k. 15: Concert varié. -
9 fc.: Arrêt de l'émission. - 10 fc.: Du travail pour 
les jeunes. - 10 fc. 15: Bals champêtres et vieilles 
chansons. - 11 fc.: Sachez vous nourrir. -11k. 15: 
La chanson fantaisiste : Johnny Hesse, Maurice 
Chevalier, Georgius. - 11 fc. 45: L'accordéoniste 
Emile Prudhomme. - 12 fa.: Déjeuner concert. 
L'orchestre de Rennes-Bretagne. - 12 k. 45 : 
Vanni-Marcoux. - 13 fc.: Raaio-Journal de Paris. 
2* bul. d'inform. -13 k. 15: L'orchestre Richard 
Blareau: Fantaisie sélection sur l'opérette « Vé-

PHOTOS STUDIO HARCOURT 

Dent la cobtn* ef'enreQitT-emen!, en compagnie 6e l'ingénieur 
du ion. Anne Moytr. )»rvfcW> ottenîrvement son émission. 
Venant de cesser un disque. Anne Moyen e* André Cloveou, 
lo mine contrite, écoutent les reproches de Pierre Hiegel. 

A RADIO-PARIS 
14 h, 15 : Irène Enneri. - 14 fa. 30 : Pour nos jeunes : Au pays de la musique. -
15 h. : « La Damnation de Faust », avec José de Trévï, Charles Panzera et Mi-
reille Sermon. - L'Ephéméride. - 15 fc. 45 : Radio-Journal de Parts, 3* bulletin 
d'inform. - 16 h.: Grand, concert de Radio-Paris, depuis le théâtre des Champs-
Elysées. Première partie : L'orchestre de Radio-Paris, direction : Jean Four net. 
Ouverture de «Guillaume Tell, de Rossini; « Capriccio espagnol», de Rimsky-
Karsakaff; Suite dansante d'Eduard Kunneke (pour grand orchestre et orchestre 
de jazz). - 17 k.: Badinage. - 17 k. 20 : Grand concert de Radio-Paris, deuxième 
partie : Ah t ta ' belle ép**-*!"»» L'orchestre Victor Pascal, Lily Duverneuil, Louis 
Lynel, Marthe Feiiare et Andrée» ry. - 17 fa. 50: Le sport. - 18 fc. 5: Grand Concert 
de Radio-Paris, troisième partie : Maurice Chevalier, Henri Betti, Raymond Le-
grand et son orchestre, l'orchestre Victor Pascal. - 18 fc. 50: Un journaliste alle-
mand vous parie. - 19 fat: Rode et ses tziganes : Aimer, boire, chanter, de Johann 
Strauss; Széchényl, marche hongroise, de Fahrbach. - 19 h. 15: «Printemps», 
pièce en un acte de Marcelle Maurette. - 19 fc. 45: Danse et rythme. - 20 h.: 
Radio-Journal de Paris, 4* bull. d'inf. - 22 h.: Radio-Joumal de Paris, dern. bull. 

Pays du sourire », sélection; « La Veuve joyeu-
se », sélection chantée. - 17 fc.: Villes et voya-
ges : La Croatie, par Titayna. - 17 fc- 15: Trie 
lean Doyen: Trio en ut majeur, couse. 45" (Ga-
briel Piemél : a) Agité de mouvements et de 
sentiments; b) Allegretto scherzando; c) Modé-
rément lent. Variations. Allegro non troppo. 
18 h.: Radio-Actualités. - 18 h. 15: L'orchestre 
Jean Yatove : Quelques succès célèbres (Kollo 
Mackeben Erwin), Delilah. valse (Nicholls); Pot-
pourri sur des ouéeelles (Messager) ; Automne (j. 
Yatove); Conchita BeBa (Simons). - 19 h.: 
Causerie du jour. Minute socicife» -19 k. 15: 
Danse et rythme. - 20 b.: Radio-Journal de Paris, 
4* butter, d'inf. - 22 h.: Radio-Tourna! de Paris, 
dern. bulïet. d'inform. - 22 h. 15: Fin d'émission. 

14 h, 30: Annie RÛ2ANE 

tre Arzir Barbier. - 14 fc.: Revue de la presse du Radio-Journal de Paris. -
14 fc. 15: Le fermier à l'écoute. 14 fc. 30? Récital à 2 pianos, par M. et Mme 
Georges de Lausnay : Variations (Georges Enesco). Jota Aragonesa (Saint-Saënsl. 
- 14 h. 45 : « Les deux bavards'», de Gil Roland et Pierre Jourdan. - 15 fc. 30: 
Concert varié. - L'Ephéméride. - 16 fc.: Radio-Journal de Poris. 3e bull. d'inform. 
- 1C fc. 15: Chacun son tour... Quart d'heure de swing; Zarah Leander; Œuvras 
d'Emmanuel Chabrier. 17 fc.: Les grands Européens: Schumarm. de Félicien 
Faïllet. - 17 h. 15: Marcelle Gérard: La vie est un rêve (Haydn), Acis et Galatée 

■ Haendel). - 17 fc. 30: Face aux réalités: le quart d'heure de la collaboration. 
« En trois mots ». de Roland Tessier. - 17 fc. 45: Quart d'heure avec Daniel Clé 
rice. - 18 fc.: Radio-Actualités. - 18 fc. 15: Trio Pasquiér. - 18 fc. 45: Georges 
Thill: « Marouf », La Caravane (Rabaud) ; « Sapho *, Air de Jean: «Ah ! qu'il 
est loin, mon pays» (Massenet). - 19 h.: Causerie du Jour. Minute sociale. -
19 h. 15: Ah ! la belle époque ! avec l'orch. V. Pascal. Présent. A ABéhaut, avec 
Jeanne Brani. Chaume!. - 20 fc.: Radio-Journal de Paris. * bull. d'inform. 
22 fc.: Radio-Journal de Paris, dernier bul!. d'inform. 22 h. 15: Fin d'émission 

C'est toi, toi qu'enfin je revois (Bizet), «La Bo-
hème», Ah! Mimi s'en est allée (Puccini). Ben-
jamino Gigli et Ezio Pinza: « Lucie de Lammer-
moor»: Tu che a Dio spiegasti; Giusto Cielo! Ris-
pondete (Donizetti). - 17 k: Folklore: Le Berry. 
par Ch. Brun et H. Lapaire. - 17 b. 15: Jean 
Drcuin. - 17 fc. 30: Chants mélancoliques, de Noël 
B. de la Mort. - 17 h. 45: Qumtïn Verdu. - 18 fc.: 
Radio-Actualités. - 18 h. 15: Sté des instruments 
anciens Henri Casadesus. - 18 k 45: Gabrielle 
Ritter-Ciampi. - 19 h.: La critique militaire. -
19 h. 15: Damio. - 19 k. 30: La Rose des Vents. 
-19 b. 45: Quintette Hot-Club: Swing 1941, 
Stockholm (Djiango-Reinhordt). - 20 h.: Radio-
Journal de Pans, 4» but. d'inform. 22 k.: Radio-, 
louma! de Paris, dernier bullet. d'informations. 

tian Paul Gason; t'orchestre de Danse, direction Stan Brenders; Mlle Christiane 
Houdez. 13 fc.: Radio-Journal de Paris, 2» bul. d'inform. - 13 fc. 15: Suite de ta 
retransmission depuis Radia-Bruxelles. MML Paul Lambert, orgue de fantaisie; 
Léo Souris^ piano de fantaisie, et François Daneeis, saxo de fantaisie. - 14 fc: 
Revue de fa presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. 
- 14 h. 30: Jardin d'enfants : l'histoire des petits Coatis. - 15 b.: Le cirque : 
présentation au clown Bilboquet. - T5 fc. 30: Monique de ta Bru chatterie: Humo-
resques (Schumann). - 15 h. 45: il y a trente ans, par Charlotte Lysès. - L'Ephé-
méride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris, 3' bull. d'inform. - 16 h. 15: Chacun son 
tcur... Barnabas von Geczy; Marcel Darrieux, violoniste. - Quart d'heure avec 
Rosi ta Serrano- - 17 h.: Les jeunes copains. - Il k 15: Yvonne Besneux-
Gautheron. - 17 fc. 30e Principes d'une rénovation française: « Idée de l'Empire ». 
de Philippe Lavastîne. - 17 k 45: Un quart d'heure avec Adrienne Gallon. -
18 k.: Radio-Actualités.. - 18 fc. 15: L'orchestre Victor Pascal. - 1» fc.: Causerie 
du jour: Minute sociale. - 19 fc. 15: L'Ass. des Concerts G. Piemé, cBr.: G. Poufer.-
20 h.: Rad.-Journ. de Paris, 4» bul. d'inf. - 22 h.: Rodîo-Jdurn. de Paris, dern. bul. 

Johann Strauss. Alexandre Braïiowsky, Weber. -
17 fc.: Entretien sur les Beaux-Arts. « L'Exposi-
tion des chefs-d'œuvre français à Brestau». -
1? h. 10: Le mouvement scientifique français : 
le professeur René Jeanne!. - 17 fc. 30: Chez 
l'amateur de disques : Ténors d'hier, une présen-
tation de Pierre Hiégei. - 18 fc.: Radîo-Actualités-
- 18 h. 15: L'orchestre de chambre de Paris, di-
rection Pierre Duvauchelte: Ouverture de Bas-
tien et Bastierme; Danses allemandes (Mozart). 
- 19 h.: Causerie du jour. Minute sociale. -
19 fc. 15: Le Cabaret de Radio-PGris, Raymond 
Legrand et son orchestre, C. Néré, A. Pasdoc. 
L. Miche! et Cie. - 20 h.: Radio-Journal de Paris. 
4* bul. d'inform. - 22 fc.: Radio-Joumal de Paris, 
dernier bul. d'inform. - 22 fc. 15: Fin d'émission. 

\ 15 . "no ROSSI 

ronique (Messager), Redites-moi cette chanson (Duke Ellington). Fantaisie espa-
gnole: Morucha (Quintero). Danse gitane (Turina). Voiles blanches (Ch. Kennyi. 
Fantaisie sur trois mélodies italiennes: Tango des fauvettes (Bixio), Tes yeux 
(Bcnîncontro). O sole mio (Di Capua). Squares sous la pluie (Peter de Rose». -
14 h.: Revue de la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 fc. 15: Le fermier a 
l'écoute. - 14 h. 30: Balalaïkas Georges Streha - 15 h.: De tout un peu... L or-
chestre de Radio-Paris, direction Jean Fournet. Raymond Legrand et son orcTiest.-e. 
(estte Boussac et Tony Bert. - L'Ephéméride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris. 
3" bu!, d'inform. - 16 fc. 15: Suite de l'émission : « De tout un peu ». - 16 h. 45: 
Pierre Doriaan : Les gars sans amour (Alek et Joeguy), Le cortège corse IFéli* 
Chevrier et Nadine Dolivo), Un gars de la terre (R. Malleron et Joeguy). - 17 fc. 
La revue critique de la semaine. - 17 h. 15: La revue du cinéma. - 18 fc.: Radio-
Actualités, prévisions sportives. - 18 fa. 15: La belle musique, présentation de 
Pierre Hiégei. - 19 h.: Critique militaire. - 19 h. 15: « Le Cabaret de la Truie 
qui File », évocation radiophonique de J. Piverd et P. Ferrary. - 20 h.: Radio-
Journal de Paris, 4« bul. d'inf. - 22 h.: Radio-Journal de Paris, dern. bul. d'inf. 

VOIR D'AUTRE PART LE PROGRAMME DE LA RADIODIFFUSION HATIONALE 

HOT 
SWING 

GUS VISEUR 
a deux passions 

t accordéon et le vélo 
 

■ T> grand boulevard, à Cfiehy, juste à la 
limite de Pari» et de la banlieue... Dans 

la cour d'un immeuble moderne, nn homme en 
tenue sportive est en train de nettoyer sa bicy-
clette avec ardeur, tout en sifflant un petit air de 
jazz : |'ai devant moi le sympathique accordéo-
niste Gus Viseur dont le vélo est b « seconde 

St jeune accordéoniste, \ 

La popularité de ce jeune artiste est due 
d'abord â son double talent de musicien et 
de compositeur, mais aussi à sa perpétuelle 
galté et à sa grande simplicité Dans son cher 
• bled », où il habite depuis longtemps, il est 
bien connu comme • boute-en-train »! 

Gus Viseur m'accueille avec un larse sou-
rire et une cordiale poignée de main : 

— Eh oui! à mes heurts, je suis coureur cy-
cliste enragé ! Je reviens justement de m'entraî-
ner avec mon manager sportif, Jean Bonhoure. 
En quel honneur? Parce que je vais » disputer ■ 
une course en vélo. Oh ! un match très amical, 
d'ailleurs, avec mon grand ■ rival • et ami 
Emile Pradhomme, aussi passionné que moi 
par t'accordéon et le vélo ! La rencontre aura 
lieu le 14 novembre, au Vel'd'rlïv'... 

— J'aime ça, moi, le sport ., avec la musique 
de jazz, bien entendu! 

Sur cette confidence, Gus Viseur me tait 
monter chez lui où j'admire, au mur de sa 
chambre-bureau, une précieuse collection de 
photos d'artistes dédicacées... 

Et, avant mime que je lui pose une ques-
tion, celui qui a créé le • swing » à l'accordéon 
me raconte son histoire, avec bonne humeur : 

— Pour ne rien vous cacher, sachez que, 
fils de marinier, je suis né en I91D... dans une 
péniche, sur l'un des innombrables canaux 
du Nord. Quelques années plus tard, ma famille 
vient se fixer à Puleaux... C'est là, qu'à l'âge 
de huit ans, le soir du 14 juillet, j'ai chippé 
» en douce » l'accordé**» de mou, père et que 
j'ai essayé me» doigts pour la première lois 
sur cet - instrument â soumet » qui représen-
tait pour moi un véritable idéal ! Je n'ai pour 
ainsi dire pas quitté depuis ce ■ jeu-jeu à mu 
stque " qui est devenu bien vite mon seul 
uutii de travail et Tune fie mes premières 
joies de vivre \ l'école, je distrayais- lêseopaïns 
en récréation avec un petit accordéon que je 
m'étais procuré au prix de mille difficultés. 
Et, longtemps, j'étudiai la musique en cachette 
île mes parents pour Ienr Taire un jour la sur-
prise... A quatorze ans, j'affrontai pour la 
première fois les • feux de la rampe > à l'Euro-
péen en faisant un numéro tout seul l 

— Ensuite, à force de jouer dans des dancings 
et des • bottes > (Ab ! tes beaux souvenirs 
à ta • Boule Rouge », au < Petit Jardin », au 

Bal Patoneeau »_) j'acquis un sérieux entraî-
nement. Bien que jouant du • musette • et 
tous les classiques de l'accordéon, je me sen-
tais un très vif penchant pour le fox-trot... 
et pour le jazz : j'étais swing déjà ! 

— Alors, naturellement, on me jugi-ait 
« extravagant » et « révolutionnaire » : songez 
donc : faire entrer l'accordéon dans le rang 
des instruments de jazz-bot! Bref, en t'.ci-t. 
à la ■ Cabane cubaine •, je fis la connaissance 
de Django... qui m'inspira beaucoup. El, 
trois ans après, en 1937 — l'année de mon 
mariage — je formai mon quintette... I!>3S me 
vit composer mon premier morceau et enre-
sistrer mon premier disque. Puis, ce fut l'ava-
lanche des concerts, des émissions à la radio 
et des tournées— 

— Actuellement, mes quatre camarades 
musiciens sont : le clarinettiste André Luis, 
les guitaristes Lucien Gallopain et Harry 
Kett et le contrebassiste Maurice Speileux. 
Des que nous avons un moment de répit à Paris, 
»n file jouer en province... Et là, « y a pas 
à tortiller • : le swing est maintenant aussi 
populaire que le • musette >!, 

Sur cette constatation et avant que je le 
quitte, Gus Viseur tient à me présenter... 
son inspiratrice : ■ Mademoiselle Josette •, 
sa fille, adorable et espiègle âgé* de troi-
ans et demi, qui possède déjà son accordéon-
miniature et est célèbre dans le milieu du M 
jazz, car le premier morceau composé par K 

son père porte en effet son nom ! 
Et, à la porte, le .rrand musicien m'a confié ; 

en secret : « J'en ferai plus tard une chanteuse s 
de jazz... On ne peut pas l'arrêter, en ce moment, g 
de • laire le rossignol ■ toute la journée... et _ 
puis, elle adore écouler du swing! Alors... ^ 

Pierre H AMI. { 
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le Parisien 
touche.à-foui" 

Le lean Boyer en plein travail. 

Evidemment, il habite en plein cœur de Paris, 
entre deux vignes et quatre chats, et une quan-
tité invraisemblable d'oiseaux, une volée 
chatoyante et pépiante qui vous accueille à 

grands cris dès la porte ouverte, sans compter un vieux 
caniche qui vous souhaite la bienvenue à grands 
coups de gueule et de queue... 

Jean Boyer, très à Taise, vous examine de ses petits 
yeux fureteurs, si bien faits pour fouiller jusqu'au 
fond du moindre détail. 

Sa vie ? Une aventure, à la fois d'une simplicité et 
d'une complication déconcertantes. 

n est né sur une colline villageoise où l'on oublie 
facilement que l'on est à vingt minutes des Champs-
Elysées... Montmartre. 

Son père, Lucien Boyer, le compositeur bien connu, 
lui fit passer toute son enfance dans les coulisses du 
music-hall et des cabarets où évoluaient les chan-
sonniers. On s'imagine aisément ce que fut le rêve de 
cette enfance en plein théâtre, côtoyant les chatoie-
ments des gloires, comme celles de Maurice Cheva-
lier, qui l'appelait " le petit bonhomme " et de Mistin-
guett qui le bourrait de bonbons à la menthe... 

Enfin, après la réussite d'un bachot brillant, il s'en-
gage. Il a 17 ans ! Il maniait déjà la chansonnette avec 
assez d'à-propos. Après la guerre, retrouvant ses 
amis et son quartier chéris, il décide tout simplement 
de continuer dans la voie que lui indique sa vocation. 
L'atmosphère de la chanson l'a pris et ne le rend 
plus, n devient compositeur et connaît la dure vie 
des débuts : les antichambres où les attentes se pro-
longent, les moues des éditeurs, les thèmes qui trottent 
par la tête, l'espoir d'un succès rapide... Naturelle-
ment, le nom de son père lui ouvre bien des portes, 
mais, est-ce assez pour le bel enthousiasme de la 
jeunesse ? 

Un jour, fatigué d'attendre et pensant qu'il avait 
besoin de toucher un peu à quelque chose de nouveau, 
il part délibérément avec la mission Citroën pour 34 mois. 

A son retour, tout à fait par hasard, il apprend qu'on 
allait tourner à Berlin la version française d'un film 
et qu'on offrait 5.000 francs à celui qui saurait s'oc-
cuper de la synchronisation d'une, chanson. Jean 
Boyer se gratta la tête et voici les réflexions qui en 
résultèrent : 

— Dans la famille, nous avons tous un peu de voix. 
Le type qui a mis cette annonce ne me connaît pas 
J'ai besoin — on a toujours besoin — d'argent. Cou-
rage! (Et j'en ai). Allons-y! 

Il se présente, n plaît. Accord définitif. Début comme 
chanteur devant le micro de la synchro pendant 3 leurs ! 

Au moment de repartir, au train, il rencontre Henry-
Carat accompagné de son producteur... justement 
celui du film que Boyer a doublé : 

— Ce vieux Jean ! Comment vas-tu ? Que fais-tu là ? 
Jean raconte son histoire. Garât s'amuse énormé-

ment et le dénonce au producteur en ces termes : 
— C'est un fumiste, un imposteur... D n'est pas du 

tout chanteur... Mais comme compositeur, je vous le 
recommande... 

Le producteur examine Boyer du haut en bas, lui 
demande adresse et phoîo et dit, très digne : 

— On vous écrira. 
— Connu! pense Jean Boyer, qui sait à quoi s'en 

tenir sur la petite phrase classique... 
Mais il se trompait. Un mois après, il faisait les chan-

sons du " Chemin du Paradis " et touchait 4.000 marks 
pour les dix r-hansrms de " Princesse, à vos ordres". 

Notre compositeur touche-à-tout devait encore s'es-
sayer dans les scénarii et les dialogues de " Dactylo " 
et l'adorable " Congrès s'amuse ", de bonne et riante 
mémoire. 

C'est Saoul Ploquin qui lui donne sa chance d'indé-
pendance. Il a écrit une histoire. Veut-il devenir met-
teur en scène sans compter, scénariste, dialoguiste, 
compositeur et parolier ? Jean Boyer est aux anges ! 
Tant de bonheur à la fois, tant de choses à toucher, 
c'est le paradis! 

». 

...Et personne n'est déçu — bien au contraire — 
par " Un mauvais garçon ", où il retrouve Henry Garât 
avec Danieile Darrieux. 

Jean Boyer a prouvé ce dont il était capable. 
Il continue à tourner "Prends la route", "Noix de Coco", 
"Mon Curé chez les lâches", "Sérénade", "Circons-
tances atténuantes'', "l'Acrobate", et " La chaleur 
du Sein". Puis "Romance de Paris", "Un Prince char-
mant " et " Boléro " à présent. 

Le charmant metteur en scène est resté le compositeur 
à succès de " Appelez ça comme vous voudrez ". de 
" Chaque chose à sa place ", de " Minute " et de bien 
d'autres chansons encore. D'ailleurs, souvenez-vous de 
ce joli refrain si vieux et si neuf, "Mon Paris", 
cette merveilleuse rengaine entendue au coin de tous 
les carrefours parisiens et qui faisait pleurer les exilés 
des vacances d'été... 

Ah! qu'il était beau! mon village, mon beau Paris! 
Tout ça, c'est Jean Boyer, le Parisien type — oh! 

oas le snob, pas celui des générales de théâtres et 

des cafés à la mode! — Chacun de ses films, chacune 
de ses chansons porte, la marque même de son tem-
pérament. 

Il aime la vie heureuse, la danse, l'ambiance aimable 
de quelques bottes de mât sympathiques, la bonne 
humeur, la patience et surtout, l'optimisme. C'est 
l'homme de ses œuvres. 

S'il se met au piano, colombes et moineaux volent sur 
le dessus et roucoulent et piaillent en chœur, eux aussi 
pleins de l'optimisme qui règne autour de leur maître. 

Il adore aussi — et là il s'agit d'un péché mignon — 
il adore faire une bonne belotte avec sa charmante 
femme Nénette, le professeur Schnuck (lisez Charles 
Spaak), Raoul Ploqum et Albert Valentin. Cela, le 
dimanche, car le dimanche, affirme-t-il, est un jour 
sacré qu'on ne pourrait employer autrement qu'à la 
belotte... 

Jean Boyer a dît ça d'un air parfaitement convaincu, 
sous l'œil affectueux et approbateur de Douly, le 
caniche qui se croît tout permis parce qu'il a 14 ans ! 

...Et qui se permet, s'il vous plaît, de jouer avec 
vos gains et votre chapeau. 

Mais Jean Boyer sourit! 
Pourquoi protester ? 
N'est-il pas lui-même touche-à-tout? 

Ay, premiers jours ilu mois tl'aout 
dernier. Jbny Huit. Jean Cbrvrier, 
Germaine Dexmoz. Jean Gafland. 

i.ei.rycs Mauloy. Robert Le Vigan. Zita 
Flore. Catherine. Fontenay et Jean Claudio 
quittaient Paris à destination de Royan. 

A les voir partir ensemble, peut-être au-
rions-nous pu supposer qu'ils avaient décidé 
de passer leurs vacances entre camarades, 
à la bonne franquette... 

Mais la présence de quelques machinistes, 
d'une script-girl. d'un opérateur, d'un assis-
tant et d'un metteur en scène sur le quai 
de la gare, nous laissa facilement imaginer 
qu'il s'agissait d'un nouveau film qu'une 
équipe sympathique allait entreprendre, loin 
des studios parisiens. 

En effet, Emile Couzinet, le réalisateur 
de Y Intrigante, séduit par la beauté aride 
d'un roman d'Isabelle Sandy. avait conçu 
le projet de tourner aux studios de Royan 
— qui sont les siens depuis 1938 — et à 
travers des paysages pyrénéens particulière-
ment pittoresques Andorra ou Les hom 
nes d'Airain. 

Le 10 août, la caméra, fièrement installéc 
>ur un travelling, se promenait en Andorre. 
Elle suivait fidèlement, conduite par un opé-
rateur aux jolies qualités d'après les indi-
cations du metteur en scène, le jeu des ac-
teurs devenus les personnages" vivants d'une 
histoire imaginée qni restera sombre et âpre. 

Andorra ou les Hommes d'Airain, est nu 
drame de famille, causé par un esprit ira-
ditionnaliste. selon les us et coutumes dn 
pays où l'on retrouve le respect et le curieux 
des caractères primitifs. 

Les premières images évoqueront la féte 
• le Notre-Dame de Maritxell. vierge mira-
culeuse d'Andorra. A Andorra-la-Vieille, la 
jeunesse danse, l-a population est réunie 
dans la joie. Deux touristes parisiens se 
font conter par un cicérone d'occasion, les 
usages millénaires de la co-principauté. Le 
droit d'aînesse y subsiste. La terre ne doit 
pas se morceler, les mariages doivent avoir 
lieu entre Andorrans, le respect de la race 
étant avec l'amour de la famille, de la terre, 
et avec l'honneur, les principes fondamen-
taux de la vie publique et privée de l'An-
dorran. Les prérogatives du chef sont ,d> 
solues et immuables depuis les temps les 
plus reculés. 

L'organisation politique existe depuis les 
paréages. en 1278. Les deux chefs d'Etat 
espagnol et français sont des co-princes 
d'Andorre. La paroisse est la base de l'ordre 
administratif, et la religion son précepte. 
C'est le Curé qui enregistre les actes de 
l'Etat civil. 

Ces situations engendrent des conflits. 
L'un d'entre eux donnera naissance au 
drame de famille qui est la base de cette 
histoire passionnante. (Ton s'exhale la puis-
sance mystique et vitale d'une race excep-
tionnellement belle, dans son âme comme 
dans son physique. 

A présent. Emile Couzinet et toute son 
équipe sont de retour. Détail amusant les 
intérieurs dn film ont été photographiés, 
dans le hall dn grand Casino de Royan 

— Cela a toujours été mon idée, me dit 
Emile Couzinet. Je sais, cela surprend. Mais 
il ne faut pas s'en étonner. Dn Casino de 
Royan, je rêve de faire on établissement de 
jeux et de spectacles pendant la saison, et 
l'hiver un studio, avec plusieurs plateau*, 
tous aménages- confortablement. 

Xul doute que le public prenne de l'agré-
ment à voir prochainement Andorra ou les 
Hommes d'Airain, qui nous vaudra la ré-
vélation d'un jeune comédien. Altc-rt Rieux. 

|e«a CUVELIER. 
PMoros ou peux 



LE TRIO DES 
QUATRE 

EPTEMBRE 1939 — Caserne Mortier on dis-
lls sont des milliers ■ m tribue les feuilles de route. 

à attendre dans la cour, 
■"■r Soudain, un nom est crié, suivi d'un N" V 2. 
Un homme joue des coudes et va prendre sa feuille : il 
y jette un coup d'oeil; on le dirige sur Beauvais. Un 
deuxième nom est lancé. Du fond de la cour, un homme 
arrive et prend le papier qu'on lui tend. Lui aussi o un 
V 2. Instinctivement, il va rejoindre le premier. 

— Tu vas à Beauvais ? 
— Oui ! 
— Moi aussi ! 
Un V 2 vient d'être nommé. Ils lèvent lo tête et font 

iigne au nouvel appelé. 
— Toi aussi tu as un V 2 ? 
— Oui! répond l'autre qui n'en parait pas plus fier. 
Maintenant, ils sont quatre avec la même feuille, 

quatre qui s'ignoraient il y a dix minutes encore, quatre 
perdus dans la foule grouillante de la caserne qu'un 
même numéro suffit à réunir et qui bavardent déjà 
comme de vieux copains. 

— Qu'est-ce que tu fois, toi, dans le civil ? 
— Moi ? du théâtre ! 
Alors, un cri éclate : < Moi aussi ! » Ce sont les trois 

autres qui ont répondu ensemble. Ils se regardent tous 
les larmes aux yeux. 

— Non ? C'est vrai ? Alors, rien n'est perdu ! 
Puis c'est Beauvais pendant des mois où les quatre 

infirmiers montent des spectacles, jouent du moderne, du 
classique : Molière, Labiche, Max Régnier — programme 
éclectique. 

Il en est un que lo chanson attire, mais n'osant pos 
chanter tout seul, il a ridée d'un duo avec un camarade. 
Malheureusement, le camarade lui, n'ose pas chanter en 
duo € à moins, dit-il, d'être trois » et il appelle le troi-
sième à la rescousse. Voilà comment la grange, dans la-
quelle ils donnent leurs séances, puis bientôt le théâtre 
de Beauvais, retentissent de vieilles chansons : « Sur la 
Route de Louviers », « Saints Catherine », etc..., chan-
tées en duo... à trois. 

Abondance de bien ne nuit pas et les « duettistes » 
sont bientôt... 4 ! Le quatrième ayant fait un jour une 
entrée impromptue en scène et s'étant mis à mimer la 
chanson que les trois outres interprétaient, leur numéro 
était créé. 

Vint l'armistice. Prisonniers à Rennes tous les quatre, 
ils mettent leur numéro au point et, dès leur libération en 
novembre dernier, ils courant les engagements. Auditions, 
moues des directeurs partisans des vieilles formules et re-
fusant toute idée originale. Refus. Puis, enfin, c'est le 
premier contrat et très vite, leur nom qui grossit sur 
l'affiche. Par s les adopte et les applaudit à l'Avenue, au 
Bagdad, à l'Européen, à la radio et, déjà, on les appelle 
les Trois Mousquetaires de la Chanson... 

J'étoi;. curieux de les voir, leur réussite m'étonnait. 
Depuis trois minutes, elle ne m'étonne plus, cor, depuis 
trois minutes, je suis dans leur loge et ils m'ont parlé, 
ils m'ont dit leur histoire, leurs projets, avec une telle foi 
et une telle flamme dans les yeux que je partage leur 
enthousiasme. 

— 2ut! dit l'un d'eux, soudain, je me suis trop ma-
quillé. 

— Cela ne fait rien, dit un autre, tu chanteras moins 
fort, cela fera une moyenne! 

A présent, nous sommes dans les coulisses, ils vont 
entrer en scène et me sourient sons rien dire. Victor 
Boucher termine sa scène des « Vignes du Seigneur » et 
nous l'apercevons de biais entre deux déçois. On le rap-
pelle longuement, puis la speakerine les annonce et j"c 
le troc avec eux... Le public regarde, surpris. Ils chan-

tent ou plutôt ils jouent « Le Fiacre », de Xonroff, et 
rien n'est plus curieux que ces trois garçons se tenant 
par les épaules et chantant sur l'avont-scène pendant 
que le quatrième — coiffé du chapeau de cuir bouilli — 
joue les cochers de fiacre sur son escabeau. Le public est 
conquis à présent, il trépigne, il applaudit et j'ai l'im-
pression d'avoir gagné avec eux. 

Puis c'est « Moi, Moi, Moi... », puis « Le Joueur de 
Luth », et le public redemande une autre, une autre... 

Enfin, le rideau se baisse et les voilà, en sueur, rayon-
nants, pas encore tout à fait revenus à la vie réelle. Je-
les félicite. Je leur dis mon admiration pour leur immense 
talent pendant que le public, qui les a vus de face, se 
retire en fredonnant leurs chansons. 

Nous sommes de nouveau dans leur loge. Ils se déma-
quillent, se déshabillent et redeviennent quatre messieurs 
comme les autres avec, en plus, une petite flamme au 
fond des yeux. 

Je ne veux pas vous les nommer, ils ont l'esprit 
d'équipe et veulent garder l'anonymat, ce qui les rend 
encore plus sympathiques. 

Mais je peux vous proposer une charade : mon Un 
jouait à la Comédie-Française; mon Deux jouait cher 
Baty au Théâtre Montparnasse ; mon Trois jouait au 
Théâtre des Arts; mon Quatre chantait o la radio et mon 
Tout forme le Trio des Quatre ! 

Les reconnaissez-vous ?... Cherchez bien... 
Guy BRETON. 

L orsque je pense à Ouvrard, 
les vers de Victor Hugo : 

j'ai devant moi 

Lorsque l'enfant paraît, 
Le cercle de famille applaudit à grands cris. 
Son doux regardl qui brille fait briller tous les yeux. 
Et les plus tristes fronts, les {dus souillés peut-être 
Se dérident soudain à voir l'enfant paraître, 

mrtocent et joyeux. 

Ouvrard, notre troufion bien connu, est pere de 
6 enfants. Chaque matin, six paires de bras serrent 
à l'étouffer le cou de leur papa, six sourires l'accueillent 
rhaqne soir, lorsque, harassé, la journée terminée, 
il rentre, afin de goûter la tiédeur du foyer. 

Son plus jeune est une petite bonne femme de cinq 
ans. Un véritable petit phénomène, auprès de qui 
Shirley Temple paraît bien peu de chose. Elle chante; 
danse, joue du piano, récite et mime les chansons de 
papa, le tout avec une sincérité extraordinaire, sans 
préparation ni études : une artiste née. Une " Ouvrard " 
100 %. Sa plus grande est une jeune fille de 17. ans. 
blonde, avec des yeux immenses, un physique que bien 
des jeunes premières de ma connaissance voudraient 
posséder. 

Tout ce petit monde papillonne autour de lui et res-
semble un peu à une ruche bourdonnante, à moins 
que ce ne soft à une volière... Mireille lui dérange ses 
papiers, Giselle lui chatouille le cou, juste au moment 
où une idée de génie allait prendre forme ; Claudette 
lui grimpe sur les genoux, Hélène accapare le téléphone, 
Pierre s'escrime à réparer un stylo qu'il " vient d'es-
sayer d'arranger "... Ah! quelle belle famille, et comme, 
malgré tout cela, ils constituent une atmosphère repo-
sante... tous ces petits cœurs qui battent à l'unisson 
du vôtre, tous ces espoirs qui vivent, rivés aux vôtres... 
et, avec tout cela, une maman délicieuse, jolie et com-
oréhensive que j'avais prise pour la sœur aînée... 

Oui, certes, c'est un tableau magnifique et attendris-
sant de voir une aussi belle famille dans ce milieu où, 
plus que tout autre, l'enfant semble parfois gênant. 
Le créateur de " Si j'avais dès ailes ". " Suzon fa Blan-
chisseuse ", et beaucoup d'autres succès, doit beau-
coup à sort travail. Du matin an soir (lorsqu'il ne joue 
pas), il est soft à son bureau soft à son piano. II écrit, 
compose, transcrit, transforme. R fait tout par hrx-mêrne 
et ne souffre aucune aide. 

Ouvrard est un excellent garçon, exubérant, très 
jeune de caractère, qui sait aller de l'avant et suit avec 
aisance la génération qui monte. 11 pratique l'escrime, 
la bicyclette et fait beaucoup d'éducation physique. 
Ses soirées ? U les passe autour de la " grande " table 
familiale, à corriger les devoirs de sa " petite " famille, 
sous le regard heureux de la jeune maman. 

D passe à l'A. B. C, à l'Européen, à I'Alhambra, 
toutes les salles parisiennes, et suit magnifiquement 
le chemin tracé par son père, l'heureux concurrent 
de Paulus. le " grand Ouvrard " comme an l'appelait, 
qui conrnrt quarante ans durant un énorme succès 
et quitta le café-concert en pleine possession de ses 
moyens et de son indéniable talent. C'est ce lourd 
héritage que devait assumer " Ouvrard fils " ; recon-
naissons que son passé déjà lui fait honneur ; d'ailleurs, 
il n'en restera pas là... Mais, malgré son travail, ses 
engagements, il reste avant tout un excellent et déli-
cieux papa; il a compris toute la beauté de ces petites 
vies, beauté à nulle autre pareille, si chantée par Victor 
Hugo ! Elles sont là pour vous faire oublier les mauvais 
moments, les difficultés que chacun de nous rencontre 
sur sa route; elles vous stimulent et vous donnent foi 
en vous. Ouvrard a compris tout cela, et il a la meilleure 
part. 

fOSAME. 

UNE JEUNE VIE D'ACROBATE 
TOUTE AU CIRQUE ATTACHÉE 

PAOLO 
LE JONGLEUR 

O N ne saurait parler d'un jongleur de cirque, 
sans évoquer le souvenir de Hastelli. Mais 
Itastclli, ce fut le miracle, la merveille, 
l'exceptionnel, l'incomparable. Si promptc-
Bl»l disparu, dévoré par le démon de son 

art même. Il ne faut pas en accabler les jeunes jon-
gleurs. 

Actuellement à Paris, nous possédons sur la piste 
de Médrano, un jongleur qui, plus que tous autres. 
y fait penser : Paolo, annoncé snr l'afliche comme le 
pins fort jongleur dn monde depuis Rastclli, ce qui 
n'est probablement pas dn c bluff * car c'en fut son 
plus exact et respectueux disciple depuis sa plus 
tendre jeunesse. 

Et c'est maintenant, celai qui le rappelle le mieux, 
non seulement par le costume, mais par son répertoire 
(le jonglerie charmeuse de la voltige des balles et de 
l'équilibre des bâtonnets. Paolo est d'ailleurs d'une 
famille acrobatique, alliée à la famille des Hastelli : 
noblesse de cirque, noblesse qui oblige autant que tout 
autre, sinon davantage. 

Paolo retrouve â Médrano la piste de ses débats pa-
risiens en Fart dn jongleur. Tout enfant, il fut déjà 
une façon de Rastclli miniature, n y reparut en pleine 
possession de son adolescence triomphante. Il y re-
vient en sa superbe carrure d'athlète complet de cirque. 

Paolo est resté fidèle à la culture synthétique du 
cirque. Il fait toujours partie de la « Famille Bcdtiti-
Taffini », aux exercices complexes d'acrobatie athlé-
tique, icarienne, équilîbriste. II y est un magnifiant 
« porteur » après avoir été un agile « voltigeur » 
puéril, jonglé par son père, anlipodiste. Songez à la 
somme d'en traîne ment s quotidiens, obscurs et tenaces, 
que nécessite depuis une vingtaine d'années (Paolo a 
27 ans) une telle jeune rie de cirque. 

J'ai vu maintes fois répéter Rastclli à Médrano, 
dans la piste matinale. II y était modeste et radieux, 
inoubliablemcnt. Il avait un principe: l'artiste de 
cirque ne doit jamais travailler son numéro tel qu'il 
le présente le soir an public, tiare à l'automatisme, qui 
deviendrait ankyîosc f A proprement parler, l'acrobate 
ne répète pas, il s'entraîne, se cultive, s'essaie, se dé-
passe. 

Je gage, que Paolo s'entraine selon la magistrale 
leçon de Hastelli, puisque je sais que lui aussi réussi 
des prouesses d'équilibriste et de jongleur qu'il n'ose 
pas encore produire au publie, tant il veut que son 
numéro reste parfait, fulgurant, classiquement rastel-
lien. Dilemme d'inquiétude, qui rend perplexe tout 
véritable artiste en quelque art que ce soit. 

Hastelli ne fut définitivement, et pour son éternité 
mémorable, que jongleur, mais quel créateur et quel 
exécutant! Paolo, à ce jour, est un très grand artiste, 
jongleur, équilibristc, acrobate, du cirque total. 

LECRAND-CHABRIER. 
PHOTOS SERSt 



André Claveau parait très 
sanslbto aa charme des jeu 
nés <ww 1 Sa i el»wn 
t-U ainsi sur diocune d'altos T 

il s'attarda par- AN 
le noiiVi 

O rujT le monde 
entre 6 et 7 heures, 
écrasé, entraîné; li 

bruyante, je faisais mes adici 
avec qui je venais de passer F: 

— Quand nous voyons-nou 
mercredi, vers ; heures ? (Un vie 
de passer entre nous deux me rq 
" déjà " reconnaissant ') 

— Oh ! me répondit-elle, surto: 
de 2 heures et demie à 4 h 
personne... 

— Ah ! pensai-je, sou: 
— Mats, oui, voyons, c'JBJ:»on " heure; c'est " lui 

André Claveau, voyons. jBf si tu savais... Je m' 
dans ma chambre, dans mon jrrand fauteuil, 
radio, je l'écoute comme dans un rêve, les 
car, vois-tu, c'est un ami, un grand ami. Il 
mes moments de solitude. Lorsqu'il est là, tout paraît 
plus bleu, le ciel, la rue, les murs de ma chambre. Les 
petits ennuis de la vie quotidienne semblent n'avoir 
jamais existé. C'est un ami qui vous entend, qui vous 
comprend, qui vous encourage, et même semble vous 
aimer, si, si, je t'assure... Comme il doit savoir rendre 
une femme heureuse ! 11 dit des vers avec un charme 
inégalable, et il chante avec une voix si belle, si grave 
Ln attrait irrésistible m'entraîne vers lui. Je tombe 
comme dans une profonde rêverie dès ses premières 
paroles. Ah ! quel charmeur. Tu sais qu'avant d'être 
chanteur, André Claveau était un décorateur de talent ? 
11 a installe Alice Cocca, Otaries Boyer et bien d'autres. 
Tu vois, c'est un artiste né. B va passer à l'Européen 
en novembre, mais je n'irai pas le voir, non. Sur une scène, 
il chante pour toutes les femmes qui sont là, haletantes, 
sous ses yeux, et j'en suis jalouse. Il appartient à toutes 
et je le veux pour moi seule— Oh ! chérie, voilà mon 

' autobus, à bientôt. 
Je voulais vous parler d'André Claveau, mais mon amie 

a dit, je crois, tout ce que je pouvais en dire. Je n'ai 
vraiment plus rien à ajouter. Je sais que chaque jour 
le courrier apporte à Claveau un monceau de lettres; 
beaucoup sont parfumées, d'autres écrites à l'encre 
verte— Il devient la coqueluche de ces dames !... Au 
fond, la femme sera et restera toujours la femme sen-
tirnentale, sensible, un peu poète, et les temps et les boule-
versements ne modifieront pas sa nature. 

De nos jours, la femme devient docteur, avocat, femme 
d'affaires. Elle s'agite, discute, commande, exige, la main 
tendue, l'oeil sévère, le cœur fermé... et il suffit d'une 
voix chaude et prenante, d'un mot aimable dit sur un 
ton confidentiel, d'un refrain sentimental pour que ses 
yeux deviennent rêveurs, que son imagination vagabonde, 
et devienne très fleur bleue. 

Nous, aurons beau nous donner des airs garçonnes 
nous croire l'égale de l'homme, nous serons toujours^ 

t malgré nous, le sexe ...faible. 
KEMAUO 

I 

J KAN et Madeleine s'étant rencontrés, par simple hasard, le destin 
— qui fait toujours bien les choses ou, plus exactement, ne 
ménage ni les malentendus ni le» traquenards — décida de 

ses placer Fun en face de l'autre et de les pomrsmvre longtemps, 
presque jaloux, semble-t-il, de ce jeune et délicat amour qui venait 
de naître entre [es deux jeunes gens. Devant un tel amour, la fata 
Iité devrait se complaire dans un rôle plein de mansuétude et de 
bienveillance. Elle préféra soumettre ce couple à de rudes épreuves... 

L'idylle entre Jean et Madeleine débuta à Paris. Jean était un 
employé île banque qui menait une vie laborieuse et honnête, don 
nant satisfaction à ses directeurs par la précision de son travail. 
Madeleine, elle, était vendeuse dans une grande maison île couture. 
Sa grâce de petite fille. le charme qu'elle exerçait — bien malgré 
elle — sur les clients et surtout ses qualités indéniables lui avaient 
créé une situation fort agréable, certainement très enviable, elle s'en 
rendait compte. Tons les deux étaient des enfants de Paris. Ils 
avaient grandi chacun de leur côté, avec des goûts différents, certes, 
mais avec la même morale légère et frivole, se refusant de penser à 
l'avenir et se contentant du présent, c'est-à-dire de leur jeunesse. 

Jean avait déjà vingt-cinq ans, tandis que Madeleine souriait in-
génument à la vie. avec ses dix-huit ans. Jean était courageux. 11 
espérait gagner rapidement dans sa maison de banque un poste pins 
intéressant. 1! espérait de l'avancement. Mais, dès qu'il aperçut 
Madeleine, sa vie changea. Il devint d'humeur irrégulière, ne fut 
plus exact dans son travail et ne pensait plus qu'à la jeune fille 
que le destin avait rapprochée de lui. II y pensait avec obsession. Il 
n'avait plus qu'une idée en tête : devenir le prince charmant de 
Madeleine. A la vérité, cet emploi ne lui était pas si difficile à tenir. 
Son physique, particulièrement agréable, le rendait très séduisant. 
Malheureusement, on ne vit pas d'amour et d'eau fraîche. Une ques-
tion matérielle — toujours la même, terriblement fâcheuse — inter-
vint. Jean n'avait pas beaucoup d'argent et cela fe tourmentait. L n 
jour, il commit une imprudence: Madeleine avait perdu un bijou qui 
ne lui appartenait pas. Il vola pour rembourser l'objet. Découvert aus-
sitôt, il ira en prison et paiera bien chèrement quelques minutes de 
légèreté. Son passé d'honnête homme lui fit retrouver le respect de lui-
même, Jean contracta un engagement dans la Légion étrangère. 

Madeleine restait sente et sans travail, passant ses journées à pen-
ser à Jean, en dépit des remontrances de sa mère qui lui parlait 
d'un antre homme — probablement un aventurier — puisqu'il n'avait 
pas d'fxetrpation reconnue et qu'il dépensait sans compter. La jeune 
fille, le plus souvent, n'écoutait pas. L'éloge de cet homme qu'elle 
n'aimait pas et que sa mère toi conseillait d'épouser, hri apparais-
sait chaque fois insupportable. Ou bien, elle promettait et disait : 

— Je réfléchirai, maman. 
Les jours passèrent sans que Madeleine ne reçût de nouvelles de 

Jean. Elfe se demandait anxieusement, vivement émue, où iî pouvait 
être parti. Caractère trop faible pour se permettre de résister à 
plusieurs chocs, lasse d'attendre une lettre 
qu'elle ne recevrait sans doute jamais, dans 
un moment d'abandon, sans trop savoir ce 
qu'elle faisait, elle subit l'ascendant de sa 
mère et finit par épouser l'individu mys-
térieux qui rodait autour d'elle depuis plu-
sieurs mois déjà. 

Au lendemain du mariage, l'homme pro-
posa à Madeleine de partir avec elle en 
voyage de noces au Maroc. La jeune mariée 
accepta, sans enthousiasme : elle était de-
venue triste. Au début de leur séjour dans 
le vieil empire du Mogreb. elle fut d'abord 
surprise, puis troublée par les agissements 
de son mari, t! voyait des gens appartenant 
à des nationalités diverses, d'apparence 
douteuse, se livrant à des besognes assez 
louches. Elle comprit, à force de les ob-
server, qu'elle avait affaire à un milieu 
d'espions. Au moment où elle allait être 
mêlée à une troublante histoire d'espion-
nage, elle reconnut sons l'uniforme d'un 
légionnaire le Jean qu'elle adorait, le Jean 
qui. pour elle, avait volé et fui le monde 
pour se refaire une conduite. Son mari, 
découvert, fut exécuté sur-le-champ. Ma-
deleine, enfin, retrouvait un bonheur tant 
souhaité et qu'elle croyait à jamais perdu. 

Là encore c'était le destin qui avait placé 
l'un en face de l'autre les deux jeunes gens. 
Où Jean était venu cacher sa vie gâtée 
parmi les vaillants légionnaires, Madeleine 
retrouvait en plein Sud-Marocain l'unique 
raison de son aniour 

Ariette MARECHAL. 

Jean Max personnifie un sujet 
•splon. Avanrurlar awx nain» 
niants louchas, lï 
famma * une 
taira, ce qtjf lui vaudra d'en 
découvert at " ajufeata 
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REPORTAGE MICHELE NICOLAf 

QUELLE agitation, lorsqu'on s'apprête 
à incarner Marie Martin, la jeune 
amoureuse tendre et triste de Berlioz, 

dans la Symphonie Fanlaslique que tourne 
Christian Jaque ! Il faut changer de cou-
leur de cheveux et — quelle horreur! — 
devenir blonde comme la plus banale des 
vedettes. Il faut essayer, dans râtelier de 
couture de la Porte Si-Martin, toutes ce* 
robes charmantes et démodées, dessinées 
par Rosine Delamare, que la jeune héroïne 
portent, adolescente à 16 ans, femme â 
30 ans et au déclin de sa vie â 50 ans. Il 
faut subir ce maquillage un peu cruel qui 
vous donnera le visage que vous aurez, 
devenue vieille, juste avant de mourir sur 
la scène en chaulant Afmeaee. 11 faut, tous 
les jours, répéter avec Mme Germaine 
Martinclli, la grande interprète de /« Itam-
nation de. Faust, les chants du Hlrn ej 
c'est, bien là la partie ia plus icgréableî 
et enfin, après un tas de rendez-vous et de 
contre-ordres, qui vous obligent à tenir, 
pendant les repas, le téléphone d'une main 
et la fourchette de l'autre, tomber sur un 
divan, désespérée et lasse, persuadée «ne 
tout va mal. en évoquant « Arthur », le 
démon familier coupable de tout, «'.'est ainsi 
que j'ai vu ISeitée St-Cyr. l'autre jour, 

t nielle vie! soupirc-t -elle. 
Dans le fond, elle esl ravie, car celle vie. 

elle l'a désirée. 
Jeune fine, elle habitait sur la tjAU: 

BBe avait vu tourner des extérieurs, elle 
eut envie de devenir star, mais elle ne vou-
lait pas être débutante pendant des années, 
jusqu'à ce qu'on la découvre. Bile voulait 
entrer au cinéma par la grande porte. BUe 
fit donc tourner à ses frais ce fameux bout 
d'essai que tant de gens ont du mal à 
obtenir. Toutes ses économies y passèrent. 
Quand son lilnt fut projeté pour elle seule, 
elle se déclara satisfaite. Bile vint à Paris 
cl se présenta aux studios Pathé, sa pelli-
cule sous le bras. Ce directeur consentit à 
voir son chef-d'o-uvre. Quand la bande 
eut été intégralement projetée, il proféra 
cette simple appréciation : 

«'.'est mauvais, effroyablement mauvais. 
Bile tomlKi d'un seul coup du haut île 

sou rêve. 
Heureusement, il ajouta : 

Vous pouvez faire miens. 
— Si j'en ai l'occasion, enchaina-t-elle. 
I/occasion? Bile lui fut donnée aussitôt. 
Un homme était entré dans la salle de 

projection. C'était Maurice Tourneur. 
— Je vous la donne tout de suite, lui dit-il. 

j'ai besoin de quelqu'un dans votre genre. 
— Vrai, fit Renée St-Cyr, qui ne savait 

pins guère où elle en était. 
— Absolument vrai. Vous tournerez les 

/leur ttrphelinex. Je vais vous faire faire 
un essai tout de suite. 

<»n la maquilla sur-le-champ et. devant 
l'objectif, elle se laissa aller â son inspira 
tii.n. guidée par son nouveau maître. 

Ce bout d'essai fut le bon. Renée St-Cyr 
avait gagné sa chance. Bile joua d'autres 
niles dans 7"»?». Arlrlle et «es Papas, Le* 
loups entre eux. Trois, 4BC, ne.uj, et bien 
des films dont le dernier est Suit de Décembre. 

Mais le rôle qu'elle préfère, c'est celui 
justement qu'elle n'a pa- joué, celui qu'elle 
prépare aujourd'hui, celui de Marie Martin, 
dont la vie n'est qu'un cri de passion et 
de tendresse. 

PHOTOS UOO . 

De sa fenêtre. Renée Saini-Cgr regarde le temps qu'il 
fait. Un, Seau jour d'automne, assorti à ses pensées... 
Car déjà, elfe n'est plus lu jeune femme sportive jue 
BOUS eowKJrssons, mais Marie Martin, Iamoureuse iristv 
et tendre de lïerlioz, qui sera incarné à l'écran par 
Jean-£cuis lîamndi dans "La Symptonie fantastique" 

Dieu que les femmes étaient compliquées dans ce 
temps-là! Des jupons superposés, des cages de fer 
et d'étoffe, noua ce qu'A fallait porter comme linge 
de dessous. £a combinaison que ton met de nos 
jours est plus simple, surtout pour la sortir. Voici 
Renée Saint-Cyr prisonnière de son armure de coquette. 

Pour faire ses courses, la tteîie oeâûiie use de sa fncy-
clette. Que de Kilomètres elle «fiai par jour/ tJle aime 
ce sport. Mais son favori est la pêche à la palangrotte. 
Ole sait oriiler sur les longs fus, guettant les fonds 
sous-marins qui semblent un pays merveilleux et re-
gardant les poissons roses ou dorés mordre à T appât. 

CÂaque jour. Renée Saint-Cur, devenue Marie Martin, 
cantatrice, vient répéter anec Mme Germaine MartinetU. 
cÂez Durand, place de la Madeleine. Cet excellent et 
merveilleux professeur lui piait infiniment. €Ue est 
rame d'être guidée par cette inierprète~née de Berlioz, 
qui triompfia dans "La Damnation de Jaust" 

Renée tSuitU-C'ur est musicienne dans l'âme. Le grand 
piano, qui occupe la plus grande place de son vaste 
salon olanc, où tes glaces anciennes reflètent un intérieur 
lumineux et très féminin, est pour elle un compilation. 
Cnanter est un divin plaisir, mais if faut travailler Uni-
jours avec le sourire et peut-être aussi "en enantant . 

Une crinoline, une taille fine, un décolleté kardi 
et enaste à ia fois, une roùe liliale. Ainsi sera 
Marie Martin, la douce amoureuse dont l'existence 
ne sera qu'un cri de passion et de tendresse. Berlioz 
l'aimera t-il ? '31 ne pourra faire autrement, nous 
nous en doutons (nen. Serlioi pourraîf-iî résister"? 
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L£.y GENS HEUREUX N'ONT 
C'est l'histoire de _H 

P^J' D'HISTOIRE 

et 

)
ac pas douter, l'interview d'un comé-
dien de grande classe, et dune jeune 
et charmante artiste allait donner 
naissance à un papier fort original... 
J'étais sur du résultat. 
Au jour et à l'heure fixés, Pierre Re-

noir et Elisa Ruis m'accueillirent chez 
eux. tous deux avec le même sourire. 
Et ne vous y trompez pas. EKsa sou-
riait pour Pierre, et Pierre pour 

Elisa... 
Us me regardaient presque amusés. Ils 

(levaient penser: € Le monsieur a l'air bien 
gentil... Malheureusement, nous n'avons rien 
\ lui dire— ». 

Je m'en aperçus dès la première question 
que je leur avais posée. Pavais demandé : 

— Quelle est votre histoire ? 
A cette phrase banale et classique, ils ré 

pondirent : 
— Xous n'avons pas d'histoire 1 
Je crois que j'ai failli ni'évanouir â ce 

moment— Mon article pourrait se terminer 
ici. Mais, j'ai vite réalisé et j'ai posé une 
autre question, plus indiscrète celle-là 

— Parce que vous êtes des gens heureux? 
Ils ne m'ont pas répondu cette fois. Leur 

attitude était significative. J'ai tourné la tête 
de droite à gauche, de bas en haut : j'ai 
observé, et voici ce que j'ai noté tout en 
bavardant amicalement : 

Si vous questionnez Pierre, c'est Elisa 
«lui répondra de sa jolie voix claire. Si vous 
vous tournez alors vers elle et lui demandez 
n'importe quoi, ce sera Pierre qui répondra, 
du fond de son fauteuil, les yeux toujours 
brillants, le front aussi large que nous le 
lui connaissons à récran. 

Ils se connaissent si bien l'un et l'autre 1 
Us mit tant d'amour en réserve, tant de 
eccur à dispenser, tant de confiance à échan-
ger, que tout cela est fort naturel. 

C'est Elisa qui m'a dît 
— Oui. Pierre est né à Paris. Les métiers 

artistiques lont entouré dès sa naissance. 
Son père, peintre adoré, ses frères, met-
teurs en scène bien connus, il a toujours 
vécu parmi les images et les artistes. Ses 
parents, dn Teste, ne se sont jamais opposés 
à son amour dn ' théâtre, à sa vocation... 

EKsa jette un coup dVeil complice vers 
le fauteuil de son mari, avec un petit rire 
de petite fille : 

— Savez-vous ce que lui a dit son père: 
« Comment peux-tu avoir l'idée de vouloir 
faire un pareil métier ? On te sonne... et 
tu descends 1. » 

Et il aurait hoché la tète avec dédain. Ce 
(jui n'a pas empêché Pierre d'avoir son pre-
mier prix au Conservatoire : de jouer à 
rOdéon. à la Porte-Saint-Martin, â l'Ambi-
gu, au Gymnase, chez Antoine, etc. Pendant 
un temps, il dirigea même le théâtre 
Mathurms. Puis, il monta Siegfried a' 
Louis Jouvet. et continua longtemps à mon 
1er sur les "planches de ! Athénée. 

Elisa s'arrête un peu. Elle semble suivre 
une vision, une ascension qu'elle admire, et 
son regard enfantin sourit dans le vague. 
Elle reprend : 

— Dire que monsieur, au début, ne vou-
lait pas faire de cinéma ! Cela ne fui plai-
sait pas ! 

Elle menace du doigt le regard brillant 
qui la suit, pirouette et s'assied sur le bras 
du fauteuil de Pierre... qui l'écoute, jm 

Pierre Renoir sourit, comme s'il allait 
faire une bonne blague 

— Elisa Ruis est née à XfontrougeuH&C 
rite fille comme les antres, après avoir «prè-
paré l'Ecole connrierciale... elle esl eiitrée 
chez Simon, puis au Conservatoi : Elle a 
auditionné devant Jouvet où je l'ai ren-
contrée. Vous l'avez vue aux côtés de la-
melle Darrîeux, dans Le Premier rendez^ 
TOUS. Voilà tout ! 

Comme ils ont l'air heureux que ce soit' 
si simple ! Ils ont l'air si bien faits tous 
deux pour cette vie sans heurts et sans 
tapage, qu'on ne peut leur en vouloir de 
vivre Ce sont des gens simples, sans 
scandale ou aventures toutes prêtes, pour 
les premières pages des journaux... 

Tout est calme chez eux. En dehors des 
exigences du métier, ils restent ce qu'ils 
sont... 

...Un couple sans histoire... 
Qui se cache... Pour vivre heureux ! 

Jacques HAROOUIN. 

RENOIR 



_Roma 
retard tic Georges, te soir où il débutait an caf'conc* hit vainc 

île passer en numéro 7 au lien de passer en numéro 1, et 
hû permit d'avoir, dès la première représentation, un écla-

tant SUCcès. 

c UH rien m»* fait chanter. Un rten me fait danser. Un rien me 
fait trouver Belle la vie~ » 

Son ascension fut rapide, foudroyante. Des petits caf'conc' po-
pulaires, il arriva très vite aux grands établissements de variétés 
dont il fut fa vedette. Le nom de Jean Papillon devint célèbre en 
motus de huit mois. Un mystère planait autour de son existence. 
Les journalistes essayaient en vain de faire parier le directeur uni 
l'avait découvert. Dès qu'il sortait de scène, il disparaissait, et per-
sonne ne savait où il allait, ni ce qu'il faisait. Il refusait même de 
se laisser photographier. Sa vie privée était absolument secrète. 

(jeorges, en effet, avait caché à sa mère la mirifique ascension 
de Jean Papillon. ïl restait pour elle le petit Georges qui ne voulait 
pas lui faire de la peine et qui était toujours soi-disant électricien 
dans une usine de Saint-Ouen. 11 lui avait raconté, pour expliquer 
l'argent qu'il gagnait, uni! avait gagné un gros lot à la loterie, et 
cliaqiae jour il insistait pour changer d'appartement. Avec Jeannette, 
il avait agi de même. 

I n snfr tp**H l'avait amenée dans un bal-musette, rue de Lappr. 
après avoir dansé jusqu'à la fermeture de la boîte, il lui avoua son 
amour et lui demanda d'être sa femme. Depuis des mois. Jeannette 
attendait sa déclaration. Doucement, elle laissa tomber son jeune 
visage sur l'épaule île son fiancé, en signe d'acquiescement. 

Les mystères les plus solides né tiennent jamais longtemps Une 
nuit. Mme (ia ut hier fut réveillée en sursaut par Nicolas. l'imprésario 
de Papillon, qui avait enfin découvert la retraite de celui qu'il espé-
rait toujours avoir pour client. II * lâcha le morceau » à la brave 
femme toute élierlaée d'apprendre que son fils n'était autre que le 
célèbre Papillon, et toute attendrie de réaliser qu'il lut avait caché 
la vérité pour ne pas la tmitf«trier. Elle résolut à son tour de lui 
jouer b cmnctfie. 

De son côté. Jules, que Georges avait fait convoquer pour être 
machiniste au grand Palace où il devait prochainement être la 
vedette d'une revue à grand spectacle, crut s'évanouir un soir en 
tombant sur le fameux Papillon, dont la ressemblance avec son 
ami Georges était fantastique... et pour cause ! Georges fit semblant 
de ne pas le reconnaître. Ce uni n'empêcha nullement Jules de lui 
raconter plus tard qu'ils avaient bavardé très amicalement en-
semble. M 

— Te voilà donc avec les grosses légumes t Uagua son copain. 
Mais, plus tard, il se fit reconnaître île Jules, car la blague 

ne pouvait être continuée plus longtemps, on le pauvre 
Jules serait devenu fou ! Et Georges, qui avait re-
trouvé sa sueur, manœuvra pour la lui ramener un 
peu plus tard. 

An soir de la grande première de la revue, qui 
devait être la consécration dn briOant Jean Pa-
pillon, (Georges amena Jeannette, qu'i! avait 
conduite devant M, le Maire l'aprè.- midi, dans 
un splcndide appartement. Il lui raconta que c'était 
un ami de régiment qui le lui avait prêté pour y 
passer leur voyage de noces. Elle avait également 
le droit d'emprunter une robe de sa femme pour 
assister à la première dn Casino. Lui-même déclara 
que le complet chic qu'il avait sur lui appartenait an 
dit ami. Et tons deux se rendirent an music-hall 
qui était comble. Georges plaça sa femme dans 
une loge et la laissa là. sous un prétexte quelconque, 
pour aller vivement se préparer, cependant «pie Jules, 
qui avait retrouvé Madeleine, la conduisait tendrement 
son fauteuil. 

Et Jeannette stupéfaite, quelques minutes plus tard, vit 
entrer sur la scène, follement acclamé, son mari, son 
Georges, sous les traits du célèbre Papillon... Quand il eut 
terminé son numéro, elle courut le retrouver dans sa loge. 
Leur explication fut courte et tendre. 

— Pourquoi ne m'as-tu rien dît, vilain ? demanda-t-eïle. 
— J'avais peur, répondit-il humblement, j'avais peur que tu ne 

me fasses changer de métier...' et je n'aurais pas su te refuser. 
" Il restait à Georges un dernier devoir à accomplir, et non l'un 

des nvmudres : prévenir sa mère. Car il ignorait que la brave ma-
man Gauthier savait tout. Et ce fut à rai d'être surpris lorsque, 
pénétrant avec sa femme dans le modeste logis familial, il la trouva 
assise devant un phonographe qui jouait ta toute dernière chanson 
à succès de Jean Papillon ' 

— Ta savais donc ? fit Georges. t 
Elle lépoodit : oui. dans- son pins joli Mmrtrc. 
— Tn me pardonnes S 
— Naturellement ! répondit-elle. 
Puis elle se leva et l'embrassa comme du bon pain. 

jàWÊÊÈ 

FIN 
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Sur le pont do bateau 
< La Ligne d'Horizon », 
Lucien Mat et Jean 
Max louent une bi-
zarre partie de carte*, 
dont l'en|eu est la 
mystérieuse pana 
gère, Eh/ire Popesco. 

AUX BOUFFES-PARISIENS : 
"LA LIGNE D'HORIZON", 
DE SERGE ROUX. 

On a fait grand bruit de l'âge du 
jeune auteur de La Ligne d'horizon, qui 
semblait trouver tout naturel, d'être à 
vingt-deux ans joué sur la scène des 
Bouffes-Parisiens, par Elvire Popesco et 
Jean Max... La musique de scène de M. 
Arthur Honegger (excusez du peu!) auréo-
lait par avance son oeuvre d'un prestige 
de qualité. Et l'on se réjouissait qu'un di-
recteur aussi avisé que M. Albert Wille-
metz eût accueilli dans un des meilleurs 
théâtres de Paris, un jeune auteur "t ^■■■■n. 
en qui il avait sans doute reconnu le poète 
de demain. 

Quelle déception ! Avec neuf escales, on 
ne fait pas une pièce, on permet seulement 
à Mme Elvire Popesco de changer neuf 
fois de robes, et ces toilettes somptueuses 
demeurent le seul agrément de ht soirée.:. 
Avouez tout de même qu'il est triste de 
voir une artiste de la classe de Mme El-
vire Popesco réduite au rôle de manne-
quin de grande couture. 

On ne peut vraiment pas parler de la 
pièce de Serge Roux, car il n'est pas poli 
de parler des absents... Ses deux actes et 
ses neuf escales se passent sur le pont 
d'un bateau faisant le tour du monde. Un 
yachtman (Lucien Nat) invite à partir 
pour une destination inconnue les six pre-
mières personnes qui se présenteront, à 
deux heures du matin, devant son bateau 
« La Ligne d'Horizon », ancré dans le 
port de Cannes. 

Répondant à cette étrange invitation et 
à l'appel de l'aventure. — un joueur, 
un scénariste, un peintre, un jeune désoeu-
vré, un hors-la-loi. et une femme (c'est elle 
qui a le plus de bagages pour présenter1 

les robes de la collection d'hiver) vont 
s'affronter avec leur passé et leur mystère, 
au cours de ce voyage vers l'inconnu... 

Le point de départ, bien que très banal, 
n'était pas mauvais. Il n'avait qu'un tort, 
c'est d'être terriblement démodé, et de nous 
ramener vingt ans en arrière, à l'époque 
où l'auteur devait encore sucer son pouce. 
(Que n'en est-il resté à ce charmant passe-
temps !...) 

De l'Invitation au voyage, de Baude-
laire, aux chansons de Damia; des cris 
désespérés d'Yvonne George an nostal-
gique accordéon de Mac Orlan ; de Simon 
Gantillon (le poète de Maya et de Départs, 
au Vasco, de Marc Chadourne; du Partir, 
de Roland Dcrgelès, au Voyageur sans ba-
gage, c'est toujours le même désir d'évasion-
panique d'êtres insatisfaits, et qui refusent 
de tourner en rond, dans leur vie médiocre 

et quotidienne, comme des bêtes de ma-
nège... 

— Oui, partir ! partir.' me disait un jour 
Jean Cocteau ; mais vois-tu, le plus triste, 
c'est encore d'arriver !... 

L'ennui, c'est que Serge Roux ne part 
même pas : son échantillon de pièce res-
semble à un prologue qui n'en finit plus. I! 
a beau nous affirmer que sa « Ligne d'ho-
rizon » fait le tour du monde, nous la 
voyons toujours, non pas dans le port de 
Cannes, mais sur la scène des Bouffes-
Parisiens. Car la musique d'Arthur Ho-
negger, qui s'écoute distraitement pendant 
les changensents de robes if Elvire Popes-
co ne suffit pas à créer l'atmosphère. IT 
aurait fallu un poète comme Lenormand, 
Simon Gantillon ou Jean Anouilh, pour 
nous faire voyager dans notre fauteuil, 
rien que par la magie des mots et surtout 
des silences... 

L'atmosphère étant ratée, l'auteur au-
rait encore pu se sauver (bien difficilement 
du reste, étant donné son point de départi 
par l'intérêt d'une intrigue bien construite... 
Mais celle-ci est remplacée par une ava-
lanche de lieux communs et de sentimen-
talité bébête, dont on rougit en pensant 
aux interprètes qui doivent défendre de 
telles puérilités... 

Dès les premières répliques, nous avons 
tous deviné que les six hommes allaient 
tomber amoureux de la belle et mysté-
rieuse passagère : à tour de rôle, cha-
cun y va de sa petite déclaration, puis 
disparaît à chaque escale. Lucien Nat 
et Jean Max restent les derniers pions de 
l'échiquier ; alors, avec la plus grande ga-
lanterie, ces messieurs jouent leur amour 
aux cartes, et la femme qui en est l'enjeu 
ne semble pas en être autrement surprise... 

« Et le combat cessa faute de combat-
tants »... et pour nous permettre de re-
prendre le dernier métro. La mystérieuse 
passagère n'a rien livré de son secret, 
mais elle a projeté sa confiance en la vie 
dans le coeur de ces chercheurs d'oubli, 
de ces chasseurs d'escales, révoltés contre 
la laideur et la vulgarité d'une vie étran-
gement réaliste... 

Le spectateur le moins intuitif a tout de 
suite compris que Mme Elvire Popesco 
avait été plus séduite par son rôle que 
par la pièce... Quand vous voulez être 
joué par une artiste en vogue, présentez-
lui une pièce avec un seul rôle de femme 
aimée par tous les élèves d'un collège, ou 
tous les employés dune banque, ou tous 
les passagers d'un bateau, vous pquvez 
être sûr que la vedette en question jugera 
votre pièce géniale, et se débrouillera eué-
méme pour vous trouver un directeur et 
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un théâtre— Je donne gracieusement ce 
petit conseil aux jeunes auteurs. 

Elvire Popesco. qui a porté le manus-
crit de Serge Roux à M. Albert ,WiHe-
metz, n'a pourtant pas sauvé ce bateau 
en détresse... Il semble même que son 
grand talent l'ait enfoncé davantage dans 
son brouillard d'ennui et son océan de bS» 
nalités... Avec son somptueux abatage. 
Elvire Popesco ressemblait à une frégate 
constellée de drapeaux, le jour du Grand 
Prix de Deauville... Seulement, le départ 
de la course ne fut jamais donné; et la 
frégate, toutes voiles dehors, dut rester 

l i II 
| E dimanche 26 octobre a eu lieu la 

fête de l'Amicale des élèves de 
l'Ecole Centrale de T.S.F., en faveur 
de ses prisonniers. L'appel avait été en-
tendu : la salle était comble. Succès sur 
toute la ligne. Le directeur de l'école, 
M. Poirot, en une courte allocution, a 
su trouver tes mots justes en faveur 
des absents. 

Les numéros artistiques : sketches, 
danses classiques, rythmiques, acroba-
tiques et claquettes, défilèrent tour à 

tour devant un public enthousiaste qui 
a applaudi, bissé, réclamé ces jeunes 
artistes présentés par leur professeur 
M. Noël, assisté de ses monitrices, Miles 
Berthc et Gathe. N'oublions pas Max 
Denon, qui le matin même avait rem-
porté le deuxième prix du concours des 
amateurs au Gala VEDETTES, au Cinéma 
Krmitage. 

Le programme de la matinée, fort bien 
composé, permit aux spectateurs d'ap-
précier le talent des élèves du Cours 
Noël, qui prêtèrent leur concours à cette 
fête avec d'autant plus d'entrain et de 
bonne volonté qu'il s'agissait d'une œu-
vre en faveur de nos prisonniers. Tous 
furent applaudis et conserveront un 
beau souvenir de leurs premiers succès, 
devant une salle comble, qui ne leur 
ménagea pas ses encouragements. 

M. Noël, qui dirige avec art ses cours. 
Il, Kg Saint-Martin, avait mis gracieuse-
ment des élèves â la disposition des or-
ganisateurs. Quelques programmes, pa-
raphé* par des vedettes : Ginette Le-
cierc, André Lefaur, Saturnin Fabre, 
Henry Garât, furent mis aux endives et 
obtinrent auprès du public les enchères 
escomptées. 

En résumé; bonne journée pour ie spri-
sonniers de la T.S.F., et succès mérité 
pour le Cours Noël, qui s'était chargé 
lie l'organisation de la fête. (MO 

PHOTO s.M. acMorr 

au port dans sa splendeur inutile... 
Jean Max n'a pas de rôle, et Lucien Nat 

casse sur scène des verres pour se ven-
ger de jouer les sphinx sans secret... Geor-
ges Spanelly, Hubert de Malet et Jacques-
François sortent à tour de rôle une petite 
déclaration d'amour, font trois petits tours, 
et puis s'en vont... Quant à Daniel Le-
courtois. il prend l'accent de Carette pour 
jouer le rôle d'un repris de justice à l'âme 
fleur bleue et au cœur magnanime, amou-
reux chaste et pur de la belle inconnue 
qui semble illustrer une chanson d'Edith 
Piaf. 

"SA MAJESTE" REÇOIT 
C HAQUE année, à pareille époque, la mo-

de évolue. Couturiers, modistes et 
bottiers créent de nouveaux modèles. 

Les salles de spectacles rouvrent leurs por-
tes en annonçant des transformations. Par-
tout, il y a dn nouveau, le plus souvent du 
nouveau â la fois plaisant et agréable. 

Depuis huit jours, par exemple, à quelques 
pas de la Concorde, à travers les jardins des 
Champs-Elysées, « Sa Majesté » reçoit chez 
Le Doyen. Les habitués de ce cabaret si élé-
gant y trouveront sans doute du changement. 
Qui donc aurait oublié les belles soirées c! 
les galas de bienfaisance dé V* Impératri-
ce » ? En dépit de sa gloire. 1 « Impéra-
trice ». encore toute auréolée, s'est retirée du 

reste, le sympathique directeur a gardé sor. 
sourire aimable envers la clientèle et Mon 
sieur Henri, le chef de réception, reste d'une 
urbanité exquise-

Dés l'entrée, de jolies vestiaires vous ac-
cueillent... majestueusement, dans leur Ion 
gue robe rouge. Et l'orchestre commence ;': 
vous séduire en exécutant des airs tzigane-
ou des valses viennoises, tandis que vous 

dinez ou que vous dégustez une coupe di 
Champagne. L'atmosphère est délicieuse. Par 
tieultèremenl choisies, les attractions sont 

d'une présentation soignée, majestueuse... 
Voici du charme avec Marie-Reine Kergai. 

Henriette Clennond. la jeune et jolie artiste, 
élève de Tonia îîavar. Claudine Saxe. Voici 

qui désirez vous consacrer 
au THÉÂTRE, ou CINEMA, 

à ta MUSIQUE, à la DANSE, 

voici des adresses qui vous 
intéresseront. 

 

rLT* Cours d'Art Dramatique 
de MAURICE ESCANDE 

Sociétaire de la Comédie française 
ont lieu le* Jeudis et MeMllii l. de 10 à 
12 heures, au THtATftE EDOUARD-VII 
CONCOURS DU CONSERVATOIRE. 37 élèves 
présentés : S reçus, 5 auditeurs, 33 admissibles. 

nom le. Elle a fait une brillante révérence 
devant « Sa Majesté ». Et de tout son pres-
tige. * Sa Majesté » s'est installée dans un 
décor... majestueux aux plantes vertes ac-
crochées à des grillages de buis entre An 
draperies blanches et rouges d'un enéf.. ma-
jestueux. 

Mais le chic de l'établissement ne changera 
pas. Ce seront toujours des visages connus 
qni fréquenteront les lieux divertissants. l>u 

«nez "Sa Majesté" 

de l'exotisme avec le fameux tri- Matéo-
Eravo-Gody dont les chants i. ̂ sci 'Ijfcnt à 
des plaintes d'esclaves dans le déseri. Voici, 
enfin, de la fantaisie avec le tour de chant 
de Reine Panlet. dont les qualités trion'" *hent 
et triompheront longtemps sous le règt * de 
« Sa Majesté ». 

Le spectacle est prése'/é avec une grâce 
charmante par la séduisai le Lucile Le Loy. 

j. C 

d'un» 
chante use, 
Henriette 
Cle rmo nd, 
élève rf« 
Tas* 

Jacques BAUME R 
donne ses cours de diction, prépare au 

THEATRE, au CINEMA 
ie dimanche matin de 10 h. à midi. 

PlerrC BERNAC enseigne le chant ou 

LYCÉE MUSICAL 
DE PARIS 

S. r. Brérr.nntier fSJtoSsjnm) Tél. Wag. 03-51 
COURS de MUSIQUE, ee PERSE - esn-ssrsattb In jars 

INSTITUT GIRARDIN-MARCHAL 
ECOLE SUPERIEURE OE MUSIQUE 

f^OTIRS pour élèves amateurs et pour prof es-
—* sionnels. Piano, sotfège, violon, harmonie, 
pédagogie, chant. Cueii par uli impuni!. 
Oma frr*. fia. Ui. Durait mua. »•- ». ua-H k. tt, 
on hfir. l'Allée SAUVRE7IS sexansteetasma. 
A, RUE LE VERRIER, PARIS 6 . Ode. 8B-2S 

STUDIOS GUTCHOT 

DANSE 
4. RUE DUPERHÉ {M- «galle) TEL 62-44 

ACROBATIQUE 
AMERICAINE 

CLAQUETTES 
Vous y renconîre-ez toutes les Vedettes de lo 
Danse, il Théâtre, de dtiémc, <is Mosic Hall 

DEVENEZ UNE ETOILE DE LA DANSE I 
COURS SPEC1A1 DE DEBUTANTS 

u\Wm%iMtiS^ nommes et femmes d'aujour-
d'hui, trovcîsi'ez votre voix parlée. Plus de 
fatigue vocale, plus d'enrouement, un timbre 
harmonieux, une diction nette et souple. 
Adressez- Studio de la Voix Parlée 
vou* °» il,r.l 
CORRECTION 

r (*•) 644.9D-94 
TOUS ACCENTS 

COURS CINÉ 
THÉÂTRE 
TH. 40-12 3S, RUE BALLU 

COURS DE CLAQUETTES 
pour amateurs et professionnels 

par 

STUDIO VVAOCfR,©?. rue de Douai 
-.mdi 3 à 5, Mercredi 4 à fi, fW. CBcby) 
Î>*:7iedl2i 3 el cours do soir. Tri.47-98 

□ujon 
57-86 COURS MOLIERE 

DIRECTRICE . TONIA NAVAR 
EX-SOCIÉTAIRE DE LA COMÉDIE FRANÇAISE 
Inscriptions «eue tes jours de 13 à 18 h. 

mmm JËC&JLE *»«■ BAXSHE mmm 
I^^SSK MADIKA I 
j 30, r. d» h» Seero». 16- Art. 03 49 j 

STUDIOS NOËL. 
TT, FAUBOURO-ST-MARTrN - Bat. 81-18 

. Douches 
Contrôle médical gratuit 

ÉCOLE DU CINÉMA 
ET DU SPECTACLE DE PARIS 

Directrice, EVELYNE BEAUNE 
S, VMa M m» — Paris-18* 

Prép'"au Cinéma.Théâtre,Music-hall,Cabaret 

Tous les Instruments qui concernent les 
C+RCHESTRES DE DANSE 

La MAISON du JAZZ 
Tél. Tru. 29-61 

CHEZ LE PEINTRE 
JEAN-DOMINIQUE VAN CAUtAERT 
| "ALLIASCE rinématogranhique Kuropéirunr 
■* ayant désiré faire an reportage dans l'atelier 
du peintre Jcan-I>omtmque Van Caulaert, cet 
artiste avait invité chez lui. à Montmartre, tous 
ses modèles, c'est-à-dire les principaux artistes 
de Paris. 

Devant leurs tableaux, et entre deux gerbes 
• le fleurs, nous avons aperçu : Cécile Sure!, Lys 
Gauty, Suzy Solidor, Spinelly, Yolanda, les 
danseurs Yonc et llricux, Bortlas, Charpmi, 
Viviane Gosset, i» . T I devant la caméra dans 
les poses fixées par t peintre le plus mondain 

Le oomxnandant Kt-ssi, la princesse ColoTedo-
Mansfeld, Henri Vania, Roland Fcrsen, Rcjrùia-
Camier, M De Grey. secrétaire de Son Excel-
lence l'Ambassadeur Scapini, M. et Mme Ro-
bert Rêjramey» André Farxgère, André Pasdoc, 
lean Claudio, Guy ZuccarcHi, rédacteur en chef 
des A~49trzua«x Temps, Zita-Flore. Tonton, Pierre 
Benoit, Jean Janet. le danseur japonais Ha-
rada, qui sera la grande révélation de la pro-
chaine revue de TA.U.C. Jane Stick, et Vio-
lette ï >arle furent tour à tour filmés par les 
actualités cinématographiques, au cours de cette 
charmante réunion sî parisienne. J. L. 

SOURIEZ JEUNE. 
Dans toutes les restaurations des 
dents la vue de l'or est inesthétique. 
Tous les travaux : obturations, cou-
ronnes, bridges, etc.. sont désormais 
rendus invisibles grâce à leur exécu-
tion en Céramique. Des spécialistes 
ont créé le Centre de CERAMIQUE 

TAIRE. M», rue de Hennés, 
l.ittrr 10-4M <Garr 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE 
SECRÉTARIAT 

40. rue de Liège. Paris (8«) - EUT. 58-83 
SECTION ÉLÉMENTAIRE : 

Sténographie, Dactylographie. Sténotypie. 
Comptabilité, Secrétariat, Langues étrang. 

PRÉPARATION COMPLETE A TOUTES 
LES CUUESERES DU SECRETARIAT : 
Particulier, Ctomrnercîal et Industriel, 

Comptable. Médical. Juridique, etc. 
PRÉPARATION SPÉCIALE AU 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE DIRECTION 
Inscriptions hutte Vannée. * 

L'ouvreuse devenue vedette— Ce 
n'est assurément pas la première fols 
que s'observe Le fait. 

Mais, aujourd'hui, la vedette dont 
il s'agit est La vedette— de l'actualité. 

C'est au théâtre llogador, où elle 
exerçait sou prévenant office, que l*t 
notoriété vient de surprendre Mil 
Fayolle. X'a-t-rllr pas, au dern ici 
tirage de la Loterie nationale, tourné 
un lot de 508.000 francs t 
Dans les félicitations que lui ont 

adressées de vraies vedettes, a percé 
peut-être une pointe d'envie. 

Lue camarade rosse a naturelle-
ment fait un mot : < La fille de 
Madame Magot ». 

GYRALDOSEj 
laasmavotre antiseptique préféré! 

Pour réussir au CINÉMA 
et au MUSIC-HALL 

La Technique Professionnelle 
Cours d'ensemble et particuliers 

PLACEMENT GRATUIT 
SUIVANT DISPOSITIONS 

Écrire = STUDIOS MAY 
S. rmm Celseel - Porta (17*) 
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JEAN SUSCIMIO ET SES MATELOTS. QUI 
PASSENT. A RADIO-PARIS. LE SAMEDI 8 NO-
VEMBRE A 16 a 15 AVEC L'ORCHESTRE RAY 
MONO LEGRAND, ET LE LUNDI 10 A II H. 15, 
LEUR 23- ÉMISSION, ONT DÉBUTÉ AUX VARIÉ 
TES ROCHECHOUART LE VENDREDI 7 NOVEMBRE. 
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LOCATION : ROQ. I22S 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
LA NOUVELLE REVUE 

BEL AMI.... BELLE A NU ! 
A 2Q h. 3Q ■ 58, R. PIGALLË m TRI 68 00 

NOX 9. rue Champollion 
(QUARTIER LATIN) j 

l'nt-
A mblanee 

parisienne! I 
15 ARTISTES 

LE CABARET EN VOGUE 

EL GARON 
(LE LOUP BLANC) 

6, rue Fontaine 
Orchestre tzigane 

EMILE GUERTNER i, PASCAL 

LE TRIOLET 
54. m GUWCA. Ety 41-69 

JEAN R.GÀUX 
Claude NORMAND et DONALD 

LE NID 49, rue de Ponthieu 
CHAMPS ÉLYSÉES 

REOUVERTURE avec ATTRACTIONS et BALLETS 
BaiVURENNE. Dominique OURLES. La jeune MQUEITE, 
révélation 1941, Dan» OOHLtt, YVETTE (t JACKMAN 

# ROYAL-SOUPERS 
1 62, rue Ptgalle - Tri. 20-43 

DINERS-SOUPERS 
NOUVEAU SPECTACLE 

DE CABARET 

LA VILLA 
Le pios Parisien des Cabarets 
OU MONTPARNASSE 

Un programme fie choix 
21b. i l'iri*. 27, r. Brio. IM. H-te 

M* 
». PFRR'N 

*~ *T II, r. Fmuis», Tri. 08-J7 ^ 

WILLY LEARDY 
NOUVEAUX TABLEAUX 

COURRIER 
DE VEDETTES 
* Une ribambelle de Bambine Ho. — Ces Non-
créiennes ont vraiment autant d'esprit pour choi-
sir leur pseudonyme qu'un chansonnier de 
Montmartre... Rassurez la ribambelle, votre 
lettre a été adressée à Tino Rossi. Quant à sa 
réponse, « Vedettes » propose, mais le beau 
Tino dispose ï S'il fallait qu'il réponde à toutes 
les lettres d'amour qu'if reçoit, ses jours et ses 
nuits n'y suffiraient certainement pas. 
A- Jaone Le Mo Mie. — Rassurez-vous, ni Ber-
nard Lartcret. ni Paul Cambo ne sont encore 
mariés .. Cela laisse toujours de l'espoir ï 
it Oahmlle, — Votre pseudonyme a un parfum 
de Provence, comme « l'Arlestenne » ou « Les 
Lettres de mon Moulin ». Mais oui. envoyez-
nous votre lettre adressée à Johnny Hess et 
nous nous ferons un plaisir de la remettre à 
ce jeune compositeur-chanteur. 
* Pierrette Le long. - La vedette féminine qui 
interprétait le premier rôle dans le premier 
épisode du film « Cavalcade d'Amour » est 
Janine Darcey ; dans le deuxième épisode, c'est 
Simone Simon, et dans le troisième, c'est Co-
rinne Luchaire... La suite au prochain numéro. 
it Denise, une petite fille qui s'ennuie. — 
Quel luxe de pouvoir s'ennuyer encore à notre 
époque f Vous allez faire des envieuses, petite 
•Denise... 

Moire concours du meilleur scénario nécessi-
tant un travail sérieux et précis, nous devons 
reculer les délais pour en donner tes résultats 
à nos lecteurs, mais vous comprendrez qu'un 
jury compétent est obligé de lire les nombreux 
scénarios que nous avons reçus et qu'on ne 
peut donner légèrement un avis dont doit dé-
pendre l'avenir d'un jeune scénariste de talent. 
Donc, un peu de patience et bientôt nous vous 
donnerons des rertseignements sur cet intéres-
sant concours. 

Paul Cambo tourne toujours dans Vautre 
zone, mais vous pouvez le revoir actuellement 
à Paris, dans son premier grand rôle, * Ra -
muntcho », avec Louis Jouvet. Allez applaudir 
votre îdble et *ne vous ennuyez plus, petite 
Denise ? 
it AUo ï Rrrfn. — Nous comprenons très bien 
votre admiration pour le chanteur Reda Caire, 
mais nous ne pouvons actuellement vous don-
ner de ses nouvelles. Nous vous parlerons plus 
tard du créateur des * Beaux dimanches de 
printemps ». 
-k Aimant le swing, les claquettes et René. — 
Vous êtes bien sûre que René sera content de 
passer, dans votre cœur, après le swing et les 
claquettes ? Enfin, il a la vedette américaine 
ce mystérieux René. 

1. Il est vrai que Corinne Luchaire est 
fiancée avec le Comte X. Elle se repose ac-
tuellement en Savoie et il serait très indis-
cret de nous en demander plus pour l'instant. 

2. Pour avoir la photographie de l'orchestre 
Raymond Legrand, demandez-la chez Harcourt 
ou à Radio-Paris, à Raymond Legrand lui-
même, qui la fera dédicacer, selon votre désir, 
par chacun de ses artistes. 
it Une fervente de Bel-Canto. — Bel-Ami res-
pecte toujours les goûts de ses correspondantes, 
mois une « fervente du Bel-Canto » nous de-
mandant des nouvelles d'Annabeila et de Si-
>none Simon, avouez que c'est d'un humour 
savoureux ! Vous pourriez encore ajouter à la 
liste des grands chanteurs : Raimu, Michel Si-
mon et Victor Boucher. 

MONDANITES 

" CE N'EST PAS MOI-COCKTAIL " 
Il y a quelques jours. Jacques de Bann.-

celti terminait aux studios des Buttes 
Chaumont un nouveau hlm dont le titre, tt 
lut seul. laisse prévoir d'amusantes situa-
tions : CV n'est pas moi ! 

A cette occasion, M Chavane. directeur 
de la production Eclair-Journal, avait convié 
les personnalités dn monde des lettres, des 
arts, du spectacle et de la presse, à un 
cocktail particulièrement sympathique. 

I >:i!!> le cadre ornFÎnai. aux inscriptions 
savoureuses du « Buruf sur le Toit ». notre 
ami Jean Redon, accueillait dès 5 henre.-
— et jusqu'à o heures — le Tout-Paris des 
présentations de hïms et des soirs de gé-
nérale. 

On reconnaissait dans la salle, autour des 
tables ou autour du bar : Maurice Bcssy. et 
sa charmante femme Franchie : Violette 
France et notre directeur Robert Régamcy. 
Charpini et Suzanne-Marie Bertin, Denise <*t 
Jacques Bréal, Yolanda et Robert Gemlron. 
Raymond Segard. Van Parys, Yves Miramlc 
(à qui l'on doit l'adaptation et les dialogues du 
film). Solange Va renne qui chanta d'une fa-
çon fort agréable, Jean VYeber. Roland Avel-
lys. le chanteur-sans-nom ; Henri Decoin. 
Guy Sfeux. André Xicotle. Palan. André 
Carnège. Paul Farvre, Le Lorain. André 
Castélot, Hélène Garcin. Maurice Rémy. 
François Ribadeau-Dumas. Yvonne-Ibels Tin-
chant... et beaucoup d'autres encore, dont |e 
m'excuse de ne pas citer le nom. 

Bien entendu. Victor Boucher. Jean 'Lis-
sier. Ginette Lecfcrc. Gilberte Géniat. Mar-
cel Vallée et Léon Béheres étaient de la 
fête, groupés autour de Jacques de Baron-
celli à qui les femmes — curieuses de na-
ture comme on le sait — s'adressaient pour 
connaître l'énigme comique de Ce m'est 
pas moi. 

Très courtoisement. Jacques de Baron 
celli — qui sait garder un secret — leur . 
promis à chacune de leur envoyer une ïn 
vitation pour la première du film, « Ecl-ir-
Journal » fait bien les choses. Ce n'est pes 
moi ! vous amusera. 

MARIETTE SULLY, PROFESSEUR 
D'OPÉRETTE 

Au lycée musical de Paris, a eu lieu 
l'inauguration de la classe d'opérette dont 
Mariette Sully, La créatrice de Véronique. 
est titulaire. L'ne assistance choisie et bien 
parisienne, où l'on reconnaissait Sacha Gùt-
try, Arthur Honcgger, Louis Bcydts, Geor-
ges Aurie. Paul Lanoormy, Albert Wille 
metz, Pierre Bernac et les professeurs du 
Lycée musical, applaudit chaleureusement 
Jacqueline Francell, Myriam Lecomte, Le-
nauty. Maurice Vidal et LesteUy. Enfin, le 
professeur Mariette SnR, et fc directeur 
Jean Tremer, ont sonligné l'importance de 
cette nouvelle classe, sur laquelle ils fondent 
les plus grands espoirs. 

8' COURSE A LA- VEDETTE 
 Aujourd'hui samedi, vous fidèle 
lecteur qui venez d'acheter votre 
" VEDETTES ", hâtez-vous de venir 
à nos bureaux : 49, av. d'Iéna (Mé-
tro : Étoile, George-V ou Boissière;. 

* Les 12 premiers lecteurs porteurs 
de ce numéro qui se présenteront 
recevront une carte d'invitation 
pour venir, ce soir samedi, à 18 h,, 
prendre l'apéritif à notre bar 
"léno 49" en compagnie de 
MEG LEMONNIER, qui, de plus, 
leur dédicacera sa photographie. 

•k Hâtez-vous donc l En route pour 
lo - COURSE A LA VEDETTE " ! 

MEG LEMONNIER PH. STUDIO HARCOURT 

* C es* demain, à 9 heures 30, a» Cinéma Saint-Marcel, 67, boulevard 
Si-Marcel (Métro Gobelins), qae nous donnerons notre GRAND GALA : 
" ROMANCE DE PARIS -, avec le concours de "Parhé Consortium Cinéma" 

* Ce GALA ANNIVERSAIRE, donne ea l'honneur de notre 52* Numéro, 
sera particulièrement brillant et réunira, tant dans la salle qae sur scène, 
tous les grands noms de la scène et de l'écran les plus aimés du public. 

PHOTO SIUOIO HARCOURT 
LUCE BERT, LA GAVROCHE PARISIENNE, ET 
LE SYMPATHIQUE FANTAISISTE RENELLY ANIMENT 
CHAQUE SOIR DE LEUR VERVE FAUBOU-
RIEN N E LE SPECTACLE DE CHOIX DU 
CABARET BIEN PARISIEN ROYAL SOUPERS. 
OU ILS OBTIENNENT UN RÉEL SUCCÈS. 

BtbtântBL.aïf!. 
uKDs.nk.iii» s; | 

DJAIÊÛ EHSHARDT^. 
QU1STETTE du HOT CLUB DE I 

et uni fdri 
de 

RktabHt programme ^^JBJBI 
MUSIC-HALL :;. REKHHBT I 

r^GÊORGtÔs 

A L H A M B R A 
50, rue de Malle, SO 

GEORGIUS 
CHARLOTTE DAUVtA 
EMILE PRUDHOMHE 

et son Orchestre avec JEM PST4BD 

LE PARNASSE De 9 h 
à 5 fc. 

9, rite Delambre - Danton Sl-Sï 
JACKIE ROLLS 

chante et présente 
un programme de grande classe 
SON ORCHESTRE DYNAMIQUE j 

20, RUE PUMAS 
QUART. LATTS Odi. 89-22 

DE 20 HEURES A I HEURE DU MATIN 

"PARIS EN SWING" 
REVUE - DÉBUTS DU NOUVEL ORCH. SWING 
wee BLCAv uALSAILml, Sadrée ■tCaEt.Lfc.etK. 

! PARIS-PARIS 
NINETTE NOËL 

et les meilleures danseusesde Paris 
Donielle VIGNEAU et ESPANITA 

I ci«»i s? UEVUURS 
I Pavillon de l'Elysée. Anj.85-10 et 29-60 Hiwltt MOCL | 

*ë.'. ROBfcKl 

SHÉHÉRAZADE 
FAMEUX CABARET 

J>e 22 H. A l'aube. 

3, rue de Liège - Tri. 41-68 

CARRERE 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

JACQUELINE MOREAU 
et TOUT UN PROGRAMME 

DE CHOIX J. MORFAU 

SALLE PLEYEL LE >* NOVEMBRE 
à 14 k. JO 

j LE HOT CLUB DE FRANCE FBTSOTÎ 

André EKYAN 
et son swïngtette 

Hubert ROSTAING 
Michel WARLOP 

et son septuor 
DANY KANE - J. REINHARDT 

et leor quintette 

Le gérant : Ft. RÉGAMEY. — Imprime ■: : E. Desfpssés-Nêotrravure, 17. rue Fondary, Paris. 

LA SEMAINE DE LA RADIODIFFUSION 
NATIONALE DIMANCHE 9 NOVEMBRE 

7fe.SOA2lh.lS: Grenoble-National : 51 4 m. 60 
Limoges-National -. 335 m. 20 Lyon-National : 
463 mètres - Marseille-National : 400 m. 50 -
Montpellier-Narionol : 224 mètres-Nice-National : 
253 an. 20 - Toulouse-National : 386 m. 60. 

Chaine du soir de 21 h. 15 â 22 h. 15 Mont 
peitiér-Narional : 224 métrés- limoge i National : 
335 m- 20- Ttiulueiij Muauein = 386m 60 et Ma r 
seille.Lyon, Nice et On nuLA. a puissance lédehe. 

Chaîne de sont de 22 h. 15 à 23 b. IS : 
Radio-Alger : 318 m. 80 - I imoget Nuliuual : 
335 m. 20 Montpellier Naltonal : 224 mètres et 
Lyon, Marseille, Nice «t Grenoble à paimuiu. 
réduite. 

7 h. : Annonce. - 7 e. 30 : Informations. -
7 h. 40 : Ce que vous devez savoir. 7 fc. 45: 
Annonce des principales émissions de ta jour-
née. - S fc. 30 : Informations. - 8 fc. 40 : 
Disques. - 9 fc. : Concert de musique légère, 
sous la direction de M. Georges Oerveaux. 
10 fc. : Messe avec le concours de la Chorale 
Soint-Roch de Saint-Etienne, sous ia direction 
de M. l'abbé De ville Présentation et commen-
taires par ie R.P. Roguet. - 11 fc. 15 : Chorale 
|enn Bioules. - 11 fc. 30 : « Monsieur Beau-
carre ». - 12 fc. 30 : Informations. - 12 fc. 42: 
La Légion des Combattants vous parle. -
12 A 47 : Les puits de sciences. - 13 fc. : 
Transmission de Paris : « Chansons de Pa-
ris -, . - 16 h. : Reportage sportif. - 16 h. 30 : 

LUNDI NOVEMSRt 

5 h. 29 : Annonce. 6 h. 30 : Informations. -
fi fc. 35 : Pour nos prisonniers. - fi h. 40 : Dis-
ques. - C fc- 50 : Rubrique du ministère de 
l'Agriculture - fi A 55 - Annonce des émis-
sions de ta journée. - 6 fc. 58 : Musique syrr.-
phonique légère. - 7 A 20 : Radio-Jeunesse : 
Les jeunes paysans. - 7 A 25 : Ce que vous 
devez savoir. - 7 A 30 : Informations. -
7 A 40 î A l'aide des réfugiés. - 7 A 45 : 
Emission de la famille française. - 7 fc. 50 : 
Disques. - 8 fc. 25 : Annonce des émissions de 
ia journée. - S A 30: Informations. - 8 A 40: 
Nouvelles des vôtres. - 8 A 55 : L'heure sco-
laire. - 9 A 55 : Heure et arrêt de l'émission.-
11 A 30 : Au service des lettres françaises. -
11 A 50 : Concert de musique variée par l'Or-
chestre de Lyon. - 12 h. 30 : Informations. -
12 A 42 : La Légion des Combattants vous 
parle. - 12 A 47 : Suite du concert par l'Or-
chestre de Lyon. - 13 A : Variétés. - 13 A 30: 
Informations. - 13 A 40 : Disques. - 14 A : 
Concert par la Musique de l'Atr, sous la di-
rection de M. Roger Foyeulle. - 15 A 3 Arrêt 
de l'émission. - 16 tt. : Concer* de solistes : 
Musique contemporaine : 1* Ai dantino (Flo-
rent Sohmittl pour clarinette t- piano, par 
M. Hamelin et Mlle Lélia Gousset. ; 2" So-
nde IH. Marteltin) pour violon et ,-tiano par 
M. Roland Charmy et Mme Minette Chassatng: 
3" Sonatine ïHoneggerl pour clarinette et pio-
no par M. Hamelin et Mlle Lélia Gousseau. 
16 k. 30 : Emission féminine, par )ean-)osé 
Andrïeu. - IT A 30 : Emission prévôfière. 
18 A: Pour nos prisonniers. - 18 A 5 ; Sports 
par C. Briquet. - 18 A 12: Actualités. - 18 fc. 
25 : Chronique du -ministère du Travail. 
18 A 30 : Ceux de chez nous: le cardinal Ger 
lier, par le R.P. Roguet. - 19 fc.: informations. -
19 A 12 : Ann. des émis, du tend. - 19 A 15: 
Disques. - 19 A 20 ï « h^gfried ». opéro <CT 
3 actes de R. Wagner, sou* la direction de 
M. Paul Bastide. Présentation de M. P. Fa 
bre. - 21 fc. : Informations. - 21 fc. 15 : Fin 
des émissions. 

14 heures. Concert par ta J 
la direction de M. 

af*hr 
Raoul fayeuue 

NOVEMBRE 

fi A 29 : Annonce. - « fc. 30 : Informations. -
6 A 35 : Pour nos prisonniers. - fi A 40: Dis-
ques. - fi A 50 : Rubrique du ministère de 
l'Agriculture. - .fi A 55 : Annonce des émis-
sions de la journée. - fi A 58 . Musique sym-
phonique légère. - 7 fc. 20 : Radio-jeunesse : 
« Les jeunes ou travail ». - 7 fc 25 : Ce que 
vous devez savoir. - 7 A 30 : Informât ions. -
7 A 40 : Cinq minutes pour la santé. 
7 fc. 45 : Emission de ta famille française. -
7 fc. S0 : Disques. - 8 A 25 : Annonce des 
émissions de la journée. - 8 A 30 : Informa-
tions. - 8 A 40 : Nouvelles des vôtres. 
B A 55 -, -L'heure scolaire. - 9 fc. 55 : Heure 
et arrêt de l'émission. - 11 A 30 : Concert 
par la Musique de lo Garde, sous la direction 
du axnrnandant Pierre Dupont : « Le Barbier 
de Sévilie » fouv.l (Rossinil ; Variations sur 
ta gavotte rT< Armtde » ( Gluck I : c Werther, 
(fantaisieI (Massenet). - 12 A î Les enfants 
cha-.tent, par Jaboune. - 12 A 30 : Informa-
tions. - 12 A 42 : La Légicn des Combattants 
vous parle. - 12 A 47 : Suite du concert don-
né par la Musique de la Garde : « Somson et 
Dalila » iSaint-Soëns). - 13 fc.: Causerie pro-
testante. - 13 A 15 : Surte du Concert donné 
par la Musique de la Carde : Bourrée fantas-
que IChabrierl. Rapsodie hongroise (Lisztl.-
13 A 30 : Transmission de l'Cdéon. - 16 A 15: 
Disques. - 17 A : La jeuneses et l'esprit. -
18 A : Pour nos prisonniers. - 18 A 5: Sports, 
par J. Breteuil. - 18 A 10 : Beau Navire. -
18 fc. 30 : En feuilletant Radio-National. -
18 11. 40 : Actualités. - 19 A : inforrnations.-
19 A 12 : Annonce des émissions du lende-
main; - 19 A 15 : Disques. - 19 A 20 : 87* 
Concert de l'Orchestre National, sous la direc-
tion de D.-E. Inghelbrecht : Rédemption IC. 
Franck I, Dona Nobis Poce <G. Doretl. Prélude 
de Fervaal IV. d'Indy). Requiem (Inghel-
brecht). - 20 A 20 : Théâtre étranger: « La 
Fiancée » (Lakatosi. - 21 A: Informations. -
21 A 15 : Fin des émissions. 

20 A 20. Théâtre étranger : La flimiée. 
adaptation de l'œuvre de Lokatos. 

MA RD NOVEMBRE 

6 fa. 20 : Annonce. - 6 fa. 30 : Informaîïons-
6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - £ fa. 40 : Dis-
ques. - «5 fc. S0 : Rubrique du ministère ce 
l'Agriculture. 6 fa 55 : Annonce des émis-
sions de la journée. - 6 fa. 58 : Musique sym-
phcntque légère. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse : 
« Les mouvements de jeunesse ». - 7 fa. 25 : 
Ce que vous devez savoir. - 7 fa. 30 : Infor-
mations. - 7 fa. 40 : Cinq minutes pour la 
santé. - 7 fa. 45 i Emission de la famille fran-
çaise. - 7 fa. 50 : Disques. - S II S : Annon-
ce des émissions de la journée. - S fa. 30 : 
Informations. - 6 ta. 40 : Nouvelles des vô-
tres. - S fa. 55 : L'heure scolaire. - 9 fa. 55 : 
Heure et arrêt de l'émission. - 11 fc. 30 : Dis-
ques : « Symphonie héroïque ». - 11 fa. 55 : 
Voulez-vous savoir ce qu'était la fronc-maçon-
nerie ? par M. Vallery-Radoî. - 12 ta, : Dis-
ques 1 suite t. - 12 fa. 30 : Informai ions. -
12 fa. 42 ; La Légicn des Combattants vous 
parle. - 12 h. 47 : Déjeuner. - 13 fc. 30 : In-
formations. - 13 ta. 40 : Actualités. - 14 fa. : 
L'invitation à lo musique, festival présenté par 
M. Emile Vuîllermoa, avec le Grand Orchestre 
de la Radiodiffusion nationale, direction : M. 
Jean Ctergue. - 15 fc. : Arrêt de rémission. -
16 fc. : Récital d'orgue par M. Marcel Duoré. 
en l'église Saint-Sulpice à Paris : œuvres de 
César Franck. - 16 h. 45 : Lo demi-heure du 
poète. : « Les poètes de ta guerre ». - 17 ta. : 
Concert de solistes : 1** Le trille du diable 
(Tartinii; 2* Mélodies: J.Ph. Rameau, H. Ber-
lioz, Ernest Chausson, Gabriel Fauré ; 3* So-
nate pour violon et piano «Debussy). - 18 tau: 
Pour nos prisonniers, - IS fc. 5 : Sports, par 
Georges Biiouet. - 18 K. 10 : RadieHeunesse-
Magazïne, xir Ci. Rte»*. - 18 fc. 30: Disques. -
19 fa-: Irifcnm. 19 fc. 12; Arm. des émtss. du 
tenuem. - l* h. 15: Disques. - 19 fa. 20: Le 
Sorrét: «Ses héros, par A.-P. Antoine. Evocation 
rcdiopfiCTiique avec POrch. National, les choeurs 
Félix Raugeï, dîr_: M. H. Tomasi et la troupe 
dramatique de la Radîodiff Nat. - 21 fc.: In-
formGi'cns. - 21 fc. 15 : Fin des émissions. 

EMISSION RECOMMANDÉE 
19 h. 20. Lu ■oiiea des héros, par 
A--P- Antoine. E* nation radïophonïque. 

VENDRED N0VEMBR 

fi A 29 : Annonce. - 6 fc. 30 : Informations. -
fi A 35 : Pour nos prisonniers. - * A 40 : Dis-
ques. - fi A 50 : Rubrique du ministère de 
l'Agriculture. - 6 A 55 : Annonce des émis-
siens de la journée. - fi A 58 : Musique sym-
phonique légers. - 7 A 20 : Radio-Jeunesse : 
« Les jeunes ouvriers ». - T fc. 25 : Ce que 
vous devez savoir. - 7 A 30 : Info mations. -
7 A 40 : A l'aide des réfugiés. - 7 h. 45 : 
Emission de la famille française. - 7 A 50 : 
Disques. - 8 A 25 : Annonce des émissions 
de la journée. - 8 A 30 : Informations. -
8 A 40 : Nouvelles des vôtres. - 8 A 55 : 
L'heure scolaire. - 9 A 55 : Heure et arrêt 
de l'émission. - 11 A 30 : Concert de musique 
variée par rOrcrasrre de Lyon : M. de Pour-
cecugrrac. Le Bourgeois gentilhomme ILullii. 
Dardanus i Rameau ï, Rosemonde I Schubert ' -
11 A 55 : Voulez-vous savoir ce qu'était lo 
franc-moçonnenc ? par M. Vallery-Radot. -
12 Â : Suite du concert donné par l'Orchestre 
de Lyon Scènes d'enfants (Schumann.' 
Children's Corner (Debussy i : Ma mère l'Oye 
(fragmentsl (Ravel). - 12 A 25 : En feuille-
tant Radio-National. - 12 A 30 : Informa-
tions. - 12 A 42 : La Légion des Combattants 
vous parte. - 12 A 47 : Variétés musicales et 
jazz. - 13 A 30 : Informations. - 13 A 40 : 
Disques. - 14 A : « Carmen ». adapt. de 
l'œuvre de Prosper Mérimée par MM. Pierre 
Sabotier et )ean-José Andrieu. - 15 A : Arrêt 
de l'émission. - 16 A : Orgue de cinéma. -
16 A 30 : Musique légère. - 17 A 30 : L'ac-
tuclrté «jtholique par le R.P. Roguet. - 18 A: 
Peur nos prisonniers. - 18 A 5 : Sports, par 
jean Augustin. - 18 fc. 10 : Actualités. 
18 A 30 : Cabaret avec orchestre. - 19 fc. : 
Informations. - 19 h. 12 : Annonce des émis-
sions du lendemain. - 19 A 20 : Emission ly-
rique : Le Roi d'Ys », opéra en 3 actes d'E. 
Loïc, sous la direction de M. Paul Bastide. 
Chœurs Félix Raugel. Présent, par Mme Deny-
se Vautrin. - 21 A : Informations. - 21 A 10: 
La Marseillaise. - 21 A 15 : Fin des émissions 

Concert Posdeloup : transmission du Châtelet 
de l'Association des Concerts Gabriel Pierné. -
18 A 30 : Pour nos prisonniers. - 18 A 35 : 
Sports et actualités. - 19 A : Informations. 
19 A 12 : Annonce des principales émissions 
du lendemain. - 19 A 15: Disques. - 19 fc. 20: 
« Léopold le Bien-Armé », de jean Sorrne.-'!. 
avec le concours de la troupe de la Comédie 
Française. - 21 fc. : Informations. - 21 A 10 : 
La Marseillaise '.disque). - 21 A 15 : Fin des 
émissions. 

EWSSION 
19 ti 20. Léopeld ie Bien Aimé, de Jean Sa r 
ment, avec la troupe de la Comédie française. 

MERCREDI 

6 h. 29 : Annonce. 6 fa. 30 : Informations. -
6 ta. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 fa. 40 : Dis-
ques. - 6 h. S0 : Rubrique du ministère de 
l'Agriculture. - 6 fa. 55 : Ann. des érmss. de 
10 journée. - 6 fa. 58 : Musique symphonique 
légère. - 7 fc. 20 : Radio-jeunesse : « LernV 
aide de Radio-Jeunesse ». - 7 fc. 25 : Ce que 
vous devez savoir. - 7 fc. 30 : Informations. -
7 ta. 40 : A t'aide des réfugiés - 7 fa. 45 : 
Emission de la famille française. - 7 fc. 50 : 
Disques. - 8 fa. 25 : Ann. des émïss. de lo 
fournée. - 8 fc. 30 : Informations. - 4 fc. 40 : 
Nouvelles des vôtres. - 8 fa. 55 : L'heure sco-
laire. - 9 fc. 55 : Heure et arrêt de l'émission. 
11 h. 30 : Concert de musique variée par l'Or 
chestre de Vichy. - 12 fc. 30 : Informations. -
12 fc. 42 : La Légion des Combattants vous 
parie. - 12 h. 47 : Raymond Souplex, Jeanne 
SCUTZO et des chansonniers de Paris. - 13 fa. 15: 
Solistes de Paris : André Navarra. - 13 fc. 30: 
Informations. - 13 fa. 40 : L*esprit français. 
14 fc. : Les grandes réussîtes de l'enregistre-
ment. - 15 fc- : Arrêt de l'émission. - 16 ta. : 
Au service des Lettres françaises. 17 fc. : 
Concert de solistes 1" Mélodies, trots oirs 
français du XV!*^ siècle, par M. Le Marc-Ho-
ocur ; 2" Cycle Mozort : Sonate en la majeur 
pour violon et piano, par M. Roland Charrny et 
Mme H. Pignari. - 17 h. 30 : Dédain pour Dé-
dain, adapt. de Jacques Dapoigny. - 18 fa. : 
Pour nos prisonniers. 18 fa. 5 : Sports, par J. 
Augustin. - 18 h. 10 : Actualités. - 18 fa- 30: 
Jazz. 19 fa. : Informations. - 19 h. 12 : 
Annonce des émissions du lendemain. - 19 fc. 
15 : Disques. - 19 fc. 20 : Les jeux radiopho 
niques, par Jean Nchain. - 20 fc. : Emission 
lyrique : 4 Si j'étais roi ». opéra-comique en 
3 actes d'Adolphe Adam, sous la direction de 
M. Jules Gressier. Présentation par Mme De-
nyse Vautrin. - 21 fc. : Informations. -
21 fc. 15 : Fin des émissions. 

EMISSION RECOMMANDÉE 
20 heures. Émission lyrique : Si fêtais roi, 
opéro-com. en 3 actes d'Adolphe Adam, sous 
la dtr- de âA. J. Gressier. Présent. D. Vautrin. 

SAMED NOVEMBRE 

6 A 29 : Annonce. - fi A 30 : Informations. 
6 A 30 : Pour nos prisonniers. - fi A 40 : Dis-
ques. - 6 A .50 : Rubrique du ministère de 
l'Agriculture. 6 fc. 55 : Annonce des émis 
îions de la journée. - fi A 58 : Musique sym-
phonique légère. - 7 fc. 20 : Radio-Jeunesse : 
« Les étudiants ». - 7 A 25 : Ce que vous 
devez savoir. - 7 A 30 : Informations. - 7 h. 
40 : Cinq minutes pour la santé. - 7 A 45 : 
Emission de la famille lonçaise. - 7 A 50 : 
Disques. - 8 A 25 : Ar-cnce des émissions de-
là journée. - 8 A 30 : 1-f c-rmations. - 8 fc. 40: 
Nouvelles des vôtres. - S h. 55 : L'heure sco-
laire. - 9 A 55 : Heur? et arrêt de l'émis-
sion. - 11 A 30 : Au service des Lettres fran 
çaises. - 11 A 50 : Concert de musique légère 
par l'Orchestre de Lyon, sous lo direction de 
M. Maurice Babin : Marche égyptienne (J. 
Strauss) ; Itlys, suite byzantine IL. Canne) ; 
Valse triste (Stbelius! : Schubert, fantaisia 
(Fouldsl. - 12 A 30 : Intcrmotions. - 12 A 

42 : La Légion des Combattants vous parle. -
12 A 47 : Cabaret de Paris, présenté par 
Georges Merry. - 13 A 30 : Informations. -
13 A 40 : Disques. - 14 h. : Transmissiion du 
Théâtre des Mathurins : r La Fille du Jardi-
nier ». - 17 A : Jazz. - 17 h. 30 : Les vieux 
succès fronçais. - 18 A : Pour nos prisonniers. 
18 A 5 : Sports, par Georges Briquet. - 18 h. 
12 : Banc d'essai. 18 A 35 : Rubrique du 
ministère du Travail. - 18 A 40: Actualités 
19 A : Informations. - 19 A 12 : Annonce 
des principales émissions du lendemain. 
19 A 15 : Disques. - 19 A 20 : Revue de 
Variétés. - 20 A : Une heure de che: 
nous, par Jean Nohoin. - 21 h. : Informa-
tions. - 21 A 10 : Marseillaise. - 21 h. 15 : 
Fin des émissions. 

EMISSION RECOMMANDEE 
20 heures. Une heure de chez nous, 

par lean Nohoin. 

ANDRE PIERRÏL, LE BARYTON SOUVENT 
APPLAUDI A LA GATTÉ LYRIQUE ET AU THÉÂTRE 
MOGADOR, VIENT DE RENTRER D'ALLEMAGNE 
PENDANT SA CAPTIVITÉ. AVEC SES CAMA 
RADES DU STALAG VII A It A ORGANISÉ 
DES CONCERTS ET MONTÉ DES REVUES 

LE BOSPHORE 
le plus gai cabaret de Paris 
BRAN CATO 
CLAUDE RIVIERE AS IRA 
et tout un progromme 
DINERS SOUPERS 

18, nie Thérèse Rie 94-03 

ufTlT?9 t?TÎT?" 16' xueValney UaUÙ Mil Mil Tél.. Opé-95-78 

SOS/A BOTENY 
la Danseuse Maud Mexy 
Simone Aima - fred Hstber 

Jacquetme Grandpré - Orchestre Wagner 
Dincrs à 20 h Cabaret à 31 h.-

Micheline Grandie r 
HÉ COCKTAIL - SOIBËE 

, rue de Ponthieu flysées 13-37 
8UMHME VMJHaLAAE 

1 *MtBa.A« KKl-KE LA» 
fSfcataKi ' ~jtnmmBh ïn'-. MtlKKI «AKTIIJtHH 

en représentation 

LE CHAPITEAU 
chez BORDAS 

DINERS 4- SPECTACLES | 
OUVERT TOUTE LA NUIT 

PLACE PIGALUE - TRU 13-26 

c\©*^ Cabaret 
&v Restau rant 

»AV* Orchestre Tzigane 
94, Rue d'Amsterdam 

IIBERTYS 
5. PLACE BLANCHE - Tri. 87-42 

m i .v M-: JK .v 
l^ibarot P-arisîen 

arBARd« Saint-Moritz 
Le plus élégant des fions 
RESTAURANTS 

29. RUE DE MARIGNAN, PARIS BAL. 28 60 

SA MAJESTE 
Chez LEDOYEN 

OINFP-SPECTACLE 
de 19 heures à l'aube 

REINE PAULET 
BRAVO - MATEO - GODY 
CLAUDINE SAXE 
et les plus belles attractions 

ORCHESTRE BARBEY 
ANJ. 47-82 



CINE M ONDE 
4. Cna

t
issé«-d'Anit(i ^E^^ré!. : PROwenc» 01-90 

DU 12 AU IS NOVEMBRE 
Harry SAUR w n I nf) al r» Uni dislriiuiiati 
Louis JOUVET V II LrllllL éblouissante 

STUDIO BERTRAND 
Du II au IS Novembre 

Claudine à l'Ecole 
lous les jours sauf Mardi, Mat. I5h. Soir.20h.30 
Dimanche perman. (4 h. 30- Garage bicyclettes 

CINÉ-OPÉRA 
:î2, AVENUE DE L'OPÉRA • Tél. : OPÉro 97-52 

Mmt de Décembre 
LE TRIOMPHE DE PIERRE BLANCHAR 

avec RENEE SAINT-CYR 

Pua a Iwu | I I / I / I 
S. bntanœu ■— L L- L'- 1— *» L- AN. 41-02 

Du 11 au 18 Novemrjre 

Battement de Cœur 
Un film plein d'entrain et de charme 

avec Daurielle Darxieux, Claude Dauphin 
Jean Tissier, C are «e 

Cl N ÉCRAN EL 
Permanent de 12 à 23 heures 

PREMIER RENDEZ-VOUS 
L'esprit, la gaîté de DANIEL LU DARR1EUX 

avec Jean Tlssier, Gabriel Dorxiat 

LE CLICHY 
. PLACE CLICHY - Permanent de 14 à 23 h. 

DU 12 AD 18 NOVEMBRE 

DIAMANT NOIR 
GABT MORLAT - CTWRI.KS V ANEL 

et MAURICE ESCANDE 

■ LE BOMPARTE 
PLACE SAINT-SULPICE ■ 

L'EMBUSCADE 
SIS avec 

VALKVTIXG TE.StilKK 
■ V>. RE.IOW — S. BERRY 

LE BERTHIER 3S-ba Berthier.Gal-74-IA 

Du 12 au 18 THIRI i 

Premier Rendez-vous 
avec 

Danielle Dameuxet JeanT■ssier 

T H É A T R E 
DE R A RI S 

la célèbre comédie de 
M. Marcel PAGNOL 
André LEFAUR Huguette DUFLOS, LOUVIGNY et Marcel VALLÉE 

Soirée 20 h - Matinée Samedis et Dimanches 15 h. ~ Location : Tri. 20-44 

TOPAZE 
, Cette semaine, dans votre cinéma, 
■ ne manquez pas d'aller applaudir 

RAI M U et FERNANDEL 
avec Josette DAY, dans 

LA FILLE DU PUISATIER 
un film de Marcel PAGNOL 
avec Georges G RE Y, TRAMEL 
et CHARPIN 

t 

if AI STRASBOURG 

OU 12 AU 18 NOVEMBRE 

L'EMPREINTE DU DIEU 
avec PIERRE BLANCHAR, ANNIE DUCAUX, GINETTE 
LECIERC, BL BRUNOY et JACQUES DUMESNIL 

amm^mmrri^m,. ■' mmm EXCLUSIVITÉ DU X ARR'HHHRRRV 

semaine 

LE CHEF-D'ŒUVRE r LE CHEF-D'ŒUVRE D'ALPHONSE DAUDET 

ALLEZ VOLR DANS VOTRE QUARTIER 

L'ACROBATE 
avec FERNANDEL 

CETTE SEMAINE, IL FAUT VOIR 

NARCISSE 
un film gai 

RELLYS avec 
qui passe dans 
votre Quartier 

== Bouffes-Parisiens == 
Elvire POPESCO et Jean MAX 

La Ligne d'Horizon 
Pièce en 2 actes de M. Serge ROUX 

T. 1. j. sauf lundi 20 h. Sam. Dim. et fêtes à IS h. 

L'AVENUE "Tf.""-tr' 
Deux heures de douce folie 
« FARIBOLES " 
de Robert Robin et Roger Caccia 
Tslesjourssoir.20h.30. Mat.jeudi, 
samedi 15h. Dim., 14 h. 30 et 17 h 

C HAT E L ET 
e Une mise en scène féerique 

Une distribution éclatante m 
VALSES DE VIENNE 
T, l.j.4 19 h. 45 Mal. Lundi jeudi dim. à 14 h X 

THÉÂTRE MONCEAU 
IB.naRanran. WatR-M. K>umam*,bmmalm&^rmam' 

Sara» AMBRAT et Michel VITOLD 

Coméoie
><

en 3 ocres IIIPITPR f 
de Robert BOISSV W U fi I LIT I 
Tuas te jtarj i M k. -:- Rniait : immë, Ilimie M i 15 tort». 

= GAITÉ-LYRIQUE = 
mes us SSHKS, ia ». a- KT. JE», SMEH, aaasœ* K a. is 

TRIOMPHE DE L'OPÉRETTE FRANÇAISE 

L'AUBERGE QUI CHANTE 
AVEC SA DISTRIBUTION ÉCLATANTE 

Ballets éblouissants -:- Attractions sensationnelles 

VARIÉTÉS == 
BOULEVARD MONTMARTRE 

ALIBERT 
dans 

CesttoutleMidi! 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
1 5. iivawne MORtaigne. 15 Métro : Aima 

GANDIDA 
LE CHEF-D'ŒUVRE DE BERNARD SHAW 

Tin: ta sairt i 10 lettres, laitiers Samedi it BBSBCM i M h \& 

MONTPARNASSSE BATY 
RUE DE LA GAITÉ 

Marie Stuart 
Tous tes soirs à 19 h. 30 

jAMOfS Samedi, Dimanche matinée à 15 h. 

LE SAINT-LAMBERT 
8. RUE PECLET. 6 - Téléphone LEC. 91-68 

le nim que l'on revoit 
avec Raima, Fernandel, Josette Day 

CLUB <fe* VEDETTES 
2, RUE DES ITALIENS - PRO. 88-81 
De> 12 a» IS Novarobn - Perm. de 14 à 23 h. 

L' ENFER 
L. CARLETTI, J. 

DES ANGES 
e petit CLAUDIO 

avec 
TISSIER, 

LE FILM QUE VOUS DEVEZ VOIR 

FACE AU DESTIN 
Paramount 13 t à 23 fi. 

Horaire du film I3h.50,lé h.20, 18 h.45. 21 h.05 

AUBERT-PAIACE 
Permanent de 12" h. 45 à 23 h 

26. boul. des Italiens 

avec 

.Vauinr du S aua I ■ MVCBIIT indu 

Elvire POPESCO, Henry GARAT 

LES FILMS OU LA QVIXZAIXE 

THÉJLTKE DES MATJUIJREHS 
prochainement 

La Rite du Jardinier 
Tous tes soirs à 20 heures 

Matinées Samedi et Dimanche-à IS heures. 

pf^H L'ATELIER 
,df> Place Dancourt 

jt 7: 'Vêtir ceux qui sont mis ^L^iSa, ** LUIGI PIRANDELLO 
MM * avec 

T^FiR«» MOHELLE VALENTIN 

AUBEBX PALACE. 26. boul. des Italiens : Le Vole* -IT!a—. avec Popesco et Henry Carat. 
BALZAC, 136. Champs-Elysées : EMU nul |eaae «* Rider AJae. . 
BERTHHBR. 35. bout. Berthier : Orage, avec Chartes Boyer, Michèle Morgan. 
BONAPARTE, place Saint Sulpice : Votpane. avec Horry Baur. Louis jouvet. Dullin. 
CINECRAN, 17, r. Caumartin. Perm. 12 à 23 h. Premier Rendez-vous. D. Darrieux, |. Tissier. 
CINEMONDE OPERA, 4, Choussée-d'Antin : Ernest-le-Rebclle, avec Fernandel. 
CINE-OPERA, 32, av. de l'Opéra : Naît de Décembre, avec Pierre Blanchar et Renée Saint-Cyr. 
CLICHY ILe). 7, place Clïchy : Courrier d'Asie, avec Marcel Vallée. 
CLUB DES VEDETTES. 2, rue des Italiens : Naît de Décembre, avec P. Blanchar. Renée St-Cyr. 
DELAMBRE (Le), II. rue Delambre : Le Maître de Poste, avec Heinrich George. 
MAjESTIC, 31, boul. du Temple : Lo Fin du jour, avec Louis Jouvet. Michel Simon. 
MIRAMAR, gare Montparnasse. La Chair es* faible, avec Marianne Happe. 
MOUUM-ROUCE, place Blanche : Le Prit ira ni Kroger, avec Emil Jannings 
NORMANDIE, 116 bis, Champs-Elysées : Le Croiseur « Sébasropol », avec Camille Horn. 
OLYMPIA, 28, bout, des Capucines : L'Assassinat de Père Naïf, avec Harry Baur. 
PANTHEON, 13, rue Victor-Cousin : Tract Volses, avec Pierre Fresnay, Yvonne Printemps. 
PARAMOUNT, 2. boul. des Capucines : Rtorlnn San» Cet, avec Arletty 
RADIO-CITE BASTILLE. S, rue Saint-Antoine : Café de Paît, avec Line Viala et René Dary. 
RAPtO-CITE MONTPARNASSE, 6, r. de la Caité : Quatre Heures du Matin, avec Luc. Bar roux 
SAINT-LAMBERT. 6, rue Péctet : Memrir-nwi dm Cief, avec M. Simon, M. Morgan et R. Lefèvre. 
STUDIO BERTRAND, 29, rue Bertrand : Crime et Cnûlimi ut. avec Pierre Blanchar et H. Baur. 
STUDIO PARNASSE, 21. rue Bréa : Denier des Ses. avec P. Fresnay, Michéle Alpha, L Tissier. 
URSULINES, 10, rue des Ursulines : Crwili uihi d*A«aaer, avec Michel Simon et Simone Simon. 

Srmainr du 12 aat 18 novembre inclus. 
AUBERT PALACE. 26. boul. des Italiens. Ferm. 12 h. 45 à 23 h Le Valet maître. E. Popesco 
ROI TOC. 136. Ch-Etysées. Perm. 14 à 23 h. From.nl |esae c* Rister Aîné. M. Ba.'in. |. Astar. 
BERTHIER. 35. bd Berîhier. Sem.: 20 n. 30. D. F.: perm. 14 à 23 h. Piemm» Rendez-vous. 
BONAPARTE, pl. St-Sulpice. Perm. 14 à 23 h. Notre-Dame de la mouise. 
CINECRAN, 17, r. Caumartin. Perm. 12 à 23 h. Premier Rendez-vous. D. Darrieux, j. Tissier. 
CINEMONDE OPERA, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. Volpone. H Baur. L. jouvet, Duliin. 
CINE OPERA, 32, av. de l'Opéra. Perm. 14 à 23 h. Nuit de Décembre. 
CLICHY ,Lc), 7. pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. Diamant Noir. C. Morlay. Ch. Vanel. Escande. 
CLUB DES VfcPfcl ILS, 2. r des Italiens. Perm. 14 à 23 h. L'Enfer des Anges. L. Carletti, Tissier. 
DELAMBRE ILe), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. Si ta m'aimes. Arletty. M. Simon. 
MAJEST1C, 31. bd du Temple. Perm. 14 à 23 h. Hercule. Fernandel, G. Morlay. 
MIRAMAR, gare Montparnasse. Perm. 13 h 40 à 22 h. 45 Battement de Cœur. D. Darrieux. 
MOULIN ROUGE, pl. Blanche. Perm. 14 à 23 h. Du Ie» au 16: Le Président Kroger. E. jannings. 
NORMANDIE. 116 bis. Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h. Du 1" au 16 : Le Croiseur Sébastopot. 
OLYMPIA, 28, bd des Capucines. Perm. 14 à 23 h. Du 1" ou 16 : L'Assassinat du Pète Noël. 
PANTHEON, 13, r Victor-Cousin. Perrr.. 14 à 23 h. Orage. Charles Boyer. M. Morj-an. 
PARAMOUNT, 2, bd des Capucines. Perm. 13 à 23 h. Madame Sans-Cène. Arletty. 
RADIO-CITE BASTILLE. 5. rue St-Anfoine. Perm. 14 6 23 h. Les joyeux Locataires. C- Froelich. 
RADIO-CITE MONTPARNASSE, 6. r. de la Gaité. Perm. 14 à 23 h. L'Emigrante. E. FeuiItère 
SAINT-LAMBERT. 6, r. Péclet. Sem.: 20 h. 30. D. et F.: 14 et 16 h. 30. La FiHe da Puisatier. 
STUDIO BERTRAND, 29, r.Bertrand. T5 à 20 h.15. Dim.: perm. Fermé mardi. Claudine à l'Ecole. 
STUDIO PARNASSE, 21. r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. 45: Dernier des Six. P. Fresnay. Mich. Alfa. 
URSULINES, 10. r. des Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S.: 20 h. 30. Dim. perm. Cavalcade d'Annal. 


